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Chronique Parisienne 
Le charbon à Paris. —■ Les 21 degrés ne seront pas atteints. — Les 

séquestres obscurs. — La guerre industrielle. — Les débits 
louches. — Un bon jugement 

'A cause du froid intense que nous subis-
feons, la crise du charbon est ce qui inquiète 
!o plus à Paris. Les ménagères sont exas-
pérées à la pensée d'aller passer trois ou 
quatre heures devant un guichet pour at-
tendre un ticket qui leur donnera droit à 
une menue livraison de charbon de terre, 
saul combustible dont on puisse disposer. 
Après la délivrance du ticket elles ont à se 
rendre au dépôt, d'où il leur faudra retirer 
la trop petite provision dont on pourra dis-
poser et ce petit jeu recommencera. 

On a beaucoup parlé à \% Chambre des 
Ôéputés sur ce sujet palpitant ; le public, 
très simpliste, ne veut rien savoir et se 
borna à déclarer que si l'on avait pris les 

* précautions nécessaires on aurait du char-
bon. 

Bonne ou non, cette thèse est la sienne, 
Lr. production, l'importation, les trans-
pi\\fs, tout cela lui importe peu ; môme, il 
ii>iv;net pas que le3 transports aient été si 
négligés et il no se soucie pas do revivre 
les jours du siège, ces fameux jours où 
Ton faisait la queue du matin au soir. 

Il est bien vrai que le thermomètre n'a 
pas enregistré les 21 degrés de 1870 et qu'on 
ne traverse pas la Seine à pied sec ; mais 
On a. eu — 11 et les canaux sont gelés à 
huit centimètres de profondeur tandis que 
le fleuve charrie. 

Quand le Parisien dît : la Seine charrie, 
H fait la grimace ; ce n'est pas très bon si-
gne, en effet, cette course des gros glaçons 
Srrants qui cherchent à se rejoindre avec 
des airs de conspiration. 

• Mais il neige ; là-dessus les commentai-
res vont leur train : 

— vous savez, la neige amène le dégel ! 
— Pensez-vous ! après la neige, le froid 

çeprend. / 
— Mon lait est gelé dans la bouteille ! 
— On n'a jamais vu ça 1 
— Oh ! si, parfaitement, Je l'ai vu plus 

d'une fais. 
La mine des enfants n'est pas gaie ; £1 y 

en a encore beaucoup qui circulent, les pau-
vres, en chaussettes, et ils ont beau être 
habitués, ils sentent que le froid dépasse la 
mesure, que c'est tout de même exagéré. 
Avec cela, le temps est gris, obstinément 
gris, on n'entrevoit pas le soleil ce qui n'est 
pas pour verser de la gaieté dans les 
cœurs. Bref, 

Les gouvernements, par toutes sortes de 
bQuch'es, parlent beaucoup : ils tiennent à 
s'expliquer devant le peuple, même en Alle-
magne où d'ordinaire on ne fait guère cas 
de l'élément civil. Le kaiser essaie de per-
suader a ses sujets qu'il n'a pas voulu la 
guerre et qu'il vient de nous offrir la paix, 
c'est-à-dire qu'il vient de nous offrir de ra-
mener, ses soldats chez lui, moyennant quoi 
nous passerions l'éponge sur le passé ; la 
Belgique serait prise pour expier ^la faute 
de nous avoir aidés et nous resterions rui-
nes, diminués, écrasés de charges, tandis 
que 'iious les Krupp recommenceraient à 
fabriquer des canons et des munitions. 

Ce n'est pas trop béte ce calcul ; seule-
ment, il y a tout de même encore des gens 
qui réfléchissent et entrevoient, après la 
paix de Guillaume, - des suites effrayantes, 
une période de misères auxquelles ne ré-

£ étaleraient ni notre commerce, ni notre in-
dustrie, ni notre vie sociale. 

U s'est formé, nous le savons, une ligue 
pour la protection de notre industrie natio-
nale et il y a encore des gens pour exami-
ner d'un p'eu près ce qui es passe; or, ce 
qui se passe nous laisse entrevoir ce qui se 
passera quand les Allemands pourront ren-
trer librement chez nous. Suivons, par 
exemple, ce petit procès, peu bruyant, qui 
vient de se dérouler au sujet de la parfu-
merie qui exploite les parfums du Chevalier 
d'Orsay. 

A la tête il y avait un Boche fort connu 
nui commanditait également une maison 
fte robes et confections, celle-là même que 
l'on finit.par déclarer maison anglaise. 

Aux parfums d'Orsay il en fut do même ; 
P y eut séquestre : l'Allemand bailleur de 
fonds, se volatilisa, fila dan3 les Pays-Bas 
itToù il continue à diriger sa petite affaire. 

ïl y a maintenant à .la tête de l'affaire 
Une salade russe, c'est le cas de le dire, 
trois étrangers, dit-on, assurément des neu-
tres et, malgré une condamnation en cor-
rectionnelle, qui atteignit l'Allemand et qui 
fit quelque peu sensation ; la même affaire, 
au tribunal civil, donna tort aux préten-
dants français. 

Pas d'affaires avec les neutres ! voilà ce 
qu'on dit, et même : pas d'affaires du toutf 

Beaucoup de séquestres n'ont fait de tort 
qu'à nous, n'ont gêné que nous, n'ont été 
bnéreux que pour nous. Nous faisons la 
guerre industrielle en manchettes, même 
avec des mitaines. A toutes ces affaires liti-
gieuses, comme à tout le reste, personne ne 
comprend rien et l'on murmure de con-
fiance ; on est troublé, on se demande ce 
rju'il y a en-dessous de toutes ces maisons 
qui, séquestrées, vivent d'une vie spéciale, 
làal définie ou échappent au séquestre au 
moyen du tripatouillage de la raison so-
çiale. Les considérants des jugements ren-
dus ne sont pas assez clairs, pas assez com-
préhensibles pour tout le monde. Il y a du 
malaise un peu partout ; il ne faudrait pas 
que, la guerre finie, tous les Boches n'eus-
sent qu'à rentrer, reprendre leur place, ex-
ploiter des marques françaises et s'enri-
chir aux dépens de tous. 

Les malfaiteurs continuent leurs exploits . 
U n'y en a plus guère d'isolés ; ils n'opèrent 
plus que par bandes et, chose curieuse, la 
dernière qu'on ait arrêtée avait un chef de 
dix-neuf ans. 

Comment y a-t-il encore des garçons de 
dix-neuf ans qui peuvent traîner dans les 

* rues sans qu'un agent leur mette la main 
au collet ? 

Tout au contraire, ce sont eux qui assom-
ment les agents au moyen de coups de 
poing américain. 

Ces garçons-là sont bons pour le front ; 
bien encadrés, ils emploieraient leurs ai-
mables facultés beaucoup plus utilement. 

Un petit décret qui mettrait provisoire-
ment hors la loi ces malfaiteurs, ne serait 
Das mal venu. 

Une autre bande opérait dans un arron-
dissement où des cambriolages se produi-
saient tous les jours ; des femmes étaient 
affiliées ; on faisait le commerce des recon-
naissances du Mont-de-Piété. On volait un 
peu de tout ; on partageait les profits exac-
tement. 

On né voyait, on ne rencontrait nulle 
part ces opérateurs. Cependant, la plupart 
étaient des repris de justice, des déserteurs, 
des insoumis. 

Il y a donc des rafles à faire et surtout, 
ce que la ville de Paris se doit, c'est de 
frapper sévèrement les maisons, les débits 
louches où s'abritent, la nuit, ces vilains 
oiseaux, parce qu'ils y sont reçus le plus 
souvent sans papiers réguliers. Il y a des 
receleurs d'hommes comme des receleurs 
de marchandises volées et quand, trop 
souvent, les mêmes maisons abritent des 
voleurs ce n'est ni admissible, ni suppor-
table. 

Si, faute de police, la ville devenait un 
repaire de malfaiteurs, ce serait infiniment 
regrettable et il est surtout regrettable que 
la loi soit désarmée jusqu'à ce point de ne 
pouvoir frapper de tels sujets que de pei-
nes absolument insignifiantes et de peu de 
durée. 

Les tribunaux ne désemplissent pas. 

Et allons donc ! Voici enfin des jugea 
qui ont bien voulu admettre qu'un Alle-
mand naturalisé français n'est pas pour 
cela vraiment français. Outre que le plai-
gnant était plus que suspect par ses agis-
sements habituels, le jugement a dit : 

« Si les naturalisés d'origine allemande 
sont suspects, ils doivent s'en prendre à 
leur première patrie dont les dispositions 
législatives permettent à ses fils de mas-
quer leur nationalité pour le plus grand 
bien de son commerce, de son industrie et 
de son espionnage. » 

Voilà qui est bien dit, voilà qui est juste 
et normal. Voilà ce qui doit être admis par 
tous les Français. Il y a peut-être de bons 
Allemands qui peuvent être englobés dans 
un tel jugement sans le mériter ; mais on 
ne peut être chez soi en Allemagne et en 
France et, si l'on a opté, il faut que la con-
duite du naturalisé soit claire, au-dessus de 
tout soupçon et même probante. 

On fait ses preuves comme on peut mais 
on les fait 

Evidemment, la vie est difficile pour ces 
néo-Français ; mais ce n'est ^pas nous qui 
l'avons faite ce qu'elle est. Nous nous dé-
fendons rarement, comptons au moins les 
occasions dans lesquelles nous nous som-
mes défendus. 

Tout ce que nous dirions aujourd'hui se-
rait sans intérêt venant après l'ultimatum 
de l'Allemagne avisant les neutres du blo-
cus dont elle menace les Alliés. Nous 
voyons aujourd'hui, enfermés que nous 
sommes dans un réseau de difficultés, com-
bien il eût été sage de regarder plus sou-
vent vers l'Est. 

Actuellement, nous voilà convaincus de 
la nécessité de vivre gravement, économi-
quement, de ne pas tout attendre de nos 
voisins ni de l'étranger le plus êloîgîïê. Il 
faut que chacun se restreigne et il faut aussi 
que nous soyons patients. 

Des gens s'affolent, désolés de n'avoir 
pas prévu ce qui pouvait arriver ; Il est 
sage d'attendre les événements en prenant 
des mesures chacun selon nos moyens. 

On attend, de toutes parts, des évé-
nements importants ; les uns les ajournent 
au printemps, d'autres les prévoient comme 
plus prochains ; ce dont personne ne doute, 
c'est que la guerre tire à sa fin et cela par 
la force même des choses. 

Cest l'heure où nous devons ne faire 
qu'un bloc, être unis dans un ardent patrio-
tisme. Après — ce mot est si grave ! — 
après, il sera temps de beaucoup discuter. 
Présentement il n'y a qu'un mot d'ordre 
qui est : France 1 

UNE MARSEILLAISE. 

L'EMPRUNT ANOLAIS 
Après la conscription du sang, 

celle des richesses, s'il le faut 1 
Londres, 3 Février. 

Au sujet de l'emprunt, le ministre des Pos-
tes vient de faire savoir que les bureaux de 
Poste, à eux seuils, ont déjà reçu vingt-cinq 
millions de souscriptions, représentant 125 
millions de livres sterling. Le ministre a 
ajouté qu'il y avait tout lieu de croire que le 
résultat de l'emprunt serait favorable, mais 
que si la réponse à l'emprunt était insuffi-
sante, le gouvernement qui avait décrété la 
conscription du sang, n'hésiterait pas à éta-
blir la conscription des richesses. 

Le Travail de Nulf 
dans l©g Boulangeries 

Les ouvriers die Bordeaux décident de ne 
travailler que le jour 

Bordeaux, 3 Février. 
Deux cent cinquante ouvriers boulangers, 

réunis aujourd'hui à la Bourse du Travail, 
ont voté à l'unanimité le remplacement du 
travail de nuit par le travail de jour, dans 
les boulangeries. 

Une nouvelle réunion aura Heu prochaine-
ment pour les dispositions à prendre à cet 
effet. — 

POUR LUI DONNER 
UNE GQNSÛNNANGE FRANÇAISE 

Paria, 3 Février. 
Un certain nombre de députés, parmi les-

quels M>M. Lazare Weiler, Siegfried, Paté, 
Painlevé, F. Rabier, Galli, etc., ont déposé 
une proposition de loi comprenant 11 arti-
cles et tendant à ce que « tout Alsacien ou 
Lorrain majeur avant le 5 février 1874, ou 
dont les ascendants étaient Français à cette 
date, ait le droit d'obtenir la modification de 
son nom patronymique de façon, à lui don-
ner une consonnanca française. ». 

917e JObR DE GUERRE 

Paris, 3 Février* 
Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Rien à signaler au cours de la nuit, en dehors de quelques 
rencontres de patrouilles dans le secteur de Louvemont-les-Cham-
brettes et dans la région de Badonviller. 

e o aïs 
2 Février, 20 heures 40 : 

Nous avons effectué avec succès, au début de la nuit daraiôre, un coup de 
main sur le front de la Somme, contre les tranchées allemandes au nord-est 
de Gueud>3court. Cinquante-six prisonniers, dont deux officiers, sont restés entre 
nos mains. 

Uns attaque dirigée contre un de nos postes de la région de Gommécourt, a 
été enrayée par nos feux do mitrailleuses. 

Grande activité réciproque d'artillerie en de nombreux pointe du front. 
Un dépôt allemand a été bombardé avec d'excellents résultats à l'est de 

Bouchavesnes. 
Le temps plus clair a permis, hier, une plus grande activité aérienne. Nos 

aviateurs ont exécuté beaucoup de travail uûle. 
Quatre de nos appareils ne sont pas rentrés. 

II f ËiêfÉfWit 
n les (erres Épiiltes 

do m 
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On lira d'autre part la lettre-circulaire que 
M. Schromeek, préfet des B'ouches-du-Rhône 
vient d'adresser à tous les maiaes du départe-
ment. Le préfet rappelle qu'à différentes re-
prises et tout récemment encore, le ministre 
de rAgriculture a appelé l'attention sur le blé 
de Manitoba qui permettra d'ensemencer avec 
profit jusqu'à la fin de mars les terres inutili-
sées. 

Cet appel aux maires vient à son heure, 
car la situation réclame des mesures Immé-
diates et énergiques. Si des mesures n'étaient 
pas prises la France risquerait de manquer 
de pain. 11 ne faut pas plus avoir peur des 
mots que de regarder en face le danger. Nous 
mes donc allé demander à une person-
nalité bien placée pour savoir, M. de Laro-
que, directeur des services agricoles des Bou-
ches-du-Rhône, de nous exposer la situation 
pour notre département. 

« La consommation de la France, nous a-t-il 
dit, était avant la guerre de 120 millions d'hec-
tolitres environ'. Nos récoltes nous donnaient 
de 100 à 110 millions. On peut donc dire que 
nous nous suffisions à nous-mêmes. 

« Depuis la guerre, nos emblavures ont 
diminué, les départements envahis étant ceux 
où la culture du blé est la plus intense ; de 
plus la raréfaction de la main-d'œuvre et des 
attelages a contribué à réduire la production. 
Nous nous trouverons donc en 1017 en pré-
sence d'une récolte très déficitaire, une ré-
colte qu'on peut estimer réduite de moitié. 

« Par sa circulaire au préfet, le ministre 
adresse un appel pressant aux agriculteurs 
français pour le développement de la culture 
du blé de printemps. Cette culture n'existe rt dans le Midi parce que notre climat ne 

permet pas. Mais nous avons le Manitoba, 
que dès l'an dernier le ministre avait signalé 
à l'attention d.es agriculteurs. 

— Vous savez que le Petit Provençal a été 
un des premiers à vanter les vertus de ce blé 
miraculeux. 

— Je ne l'ai pas oublié. Je me bornerai donc 
a rappeler que le blé de Manitoba est un blé 
canadien dont la principale caractéristique 
est une évolution extrêmement rapide : 95 
jours dans nos régions. Cette rapide évolu-
tion lui permet de résister à 1' « échaudage » 
ou flétrissure prématurée du grain, qui est le 
grand obstacle pour les blés de printemps 
sous un climat sec tel que le nôtre. Le Mani-
toba est aussi très rustique, c'est-à-dire qu'il 
se contente de peu. L'an dernier des essais 
ont été faits qui ont donné les meilleurs ré-
sultats, encore qu'on ait opéré dans des con-
ditions très précaires. 

Puisque vous me rappeliez tout à l'heure 
les articles que votre journal fit à ce sujet, 
je vous rappelle, à mon tour, l'essai tenté 
par MM. Bicaïs frères, minotiers au Merlan, 
et dont vous rendîtes compte. Sur un ter-
rain de coteau caillouteux et sec d'un hectare 
qui, l'année précédente, avait porté du blé 
et qui était encore en jachère à la fin de 
l'hiver, MM. Bicaïs, après un simple labour 
à deux colliers exécuté les 28, 29 et 30 mars, 
semèrent, le 2 avril, 115 kilos de Manitoba. Le 
20 mai, ils répandaient 100 kilos de nitrate 
de soude. La récolte eut lieu le 8 juillet, 
95 jours après le semis. Elle a donné dix 
fois la semence. Or, chacun se souvient qu'il 
n'était pas tombé une goutte de pluie pen-
dant toute la fin du printemps et pendant 
tout l'été, ce qui n'avait pas permis à l'en-
grais chimique de produire son effet. 

a Pour apprécier ce résultat, il faut savoir 
que si l'on avait semé dans les mêmes condi-
tions de la tuzelle provençale, on aurait ob-
tenu à peine l'équivalent de la semence. 

-— Le Manitoba est-il d'un bon rendement à 
la minoterie î 

— Excellent, de plus le Manitoba est très 
riche en gluten. 

« Ceci dit, laissez-moi vous parler de notre 
département, le seul qui doive nous intéres-
ser. Si je pouvais réunir là, devant mai, tous 
nos agriculteurs, tous nos cultivateurs, je leur 
dirais : « Mes amis, vous avez des terres en 
friche ; labourez-lès ; semez-y, même sommai-
rement, du Manitoba, vous avez pour cela 
jusqu'à la fin du mois de mars ; au prix où 
le blé se vendra l'an prochain, même si c'est 
la paix, surtout si c'est la .paix, et en tenant 
compte de la prime de 3 francs par 100 kilos 
votée par les Chambres, cela constituera une 
excellente opération. Et puis, vous travaille-
rez pour votre pays, car, outre que les envois 
de l'étranger vont devenir de plus en plus 
rares, faire produire du blé à notre sol, c'est 
retenir chez nous l'or français. 

« Voilà ce que je dirais à nos cultivateurs 
si je pouvais leur parler à tous. Mais; au fait, 
je le puis, puisque le Petit Provençal veut 
bien me servir de porte-parole ». 

Ainsi s'exprima le distingué directeur des 
services agricoles du département, dont la pa-
role autorisée doit être entendue. — A. N. 

préparatifs ne sont connus que dans l'entou-
rage Immédiat de l'empereur, de Kindenburg 
et de Ludendorf. Personne n'est admis sur 
aucun front et aucun étranger, pas môme 
les attachés militaires et les officiers neutres 
envoyés spécialement chez les puissances 
centrales pour études, ne peuvent approcher 
les lignes de combat. Plusieurs d'entre eux, 
notamment des Suédois, sont rentrés dans 
leur pays. 

Stockholm, 3 Février. 
Depuis quelque temps les autorités mili-

taires allemandes entourent du plus grand 
secret leurs actes et leurs opérations. Les 

im\ m$ mirais 
La suppression 

des inspections régionales 
Paris, s Février. 

Le ministre de la Guerre avait annoncé, 
dans son discours à la Chambre, d la séance 
du Si janvier 1917, à l'occasion du débat sur 
la revision des exemptés et réformés, son in-
tention de supprimer l'organisme des inspec-
tions régionales, et d'y substituer un organe 
central, placé sous son autorité immédiate. 

Voici les principaux passages de la circu-
laire que le ministre de la Guerre fait adres-
ser à ce sujet aux autorités militaires : 

J'ai décidé la création d'un organe central, 
qui fonctionnera à partir du 10 février pro-
chain. 

L'inspecteur général aura pleine délégation 
du ministre pour exercer, en son nom, son 
action dans la zone arrière des armées, aussi 
bien que dans la zone de l'intérieur. 

Procédant par tournées incessantes, il aura 
tous les pouvoirs nécessaires pour régler, sur 
place, toutes les questions rentrant dans ses 
attributions, et il donnera aux autorités mili-
taires locales des régions toutes directives ou 
instructions qu'il jugera nécessaires. 

Dans la zone arrière des armées, l'inspec-
teur général procédera par entente directe 
avec le général commandant en chef. Il dis-
posera, pour l'aider dans l'accomplissement 
de sa mission, d'un personnel dont la compo-
sition sera fixée ultérieurement. 

Eu vue d'assurer une entière coordination 
d'elforts, des solutions Immédiates, et d'em-
pêcher tout chevauchement, il sera établi une 
liaison directe entre l'inspecteur général des 
effectifs, et le contrôleur général de la main-
d'œuvre agricole, qui vient d'être investi, par 
délégation, des pleins pouvoirs du ministre 
de l'Agriculture. 

La même liaison 6era établie, avec l'agent 
désigné par le ministre de l'Armement et des 
Fabrications de Guerre, pour contrôler l'em-
ploi de la main-d'œuvre mobilisée dans les 
usines de guerre. 

L'inspecteur général du ministère de la 
Guerre, le contrôleur général de la main-
d'œuvre agricole et l'agent du ministère de 
l'Armement et des Fabrications de Guerre, 
constitueront, sous la présidence du ministre 
de la Guerre, un Comité exécutif où seront 
arrêtés leur ligne d'action commune, les con-
ditions de leur collaboration et, s'il y a lieu, 
le règlement des difficultés qu'ils pourraient 
rencontrer dans l'exécution de leur mission. 

Ainsi, sera réalisée l'unité de vue et l'action 
en vue de la meilleure utilisation de toutes 
les ressources en hommes, au triple point de 
vue militaire, agricole et Industriel. 

Les délégués des trois ministres s'enten-
dront pour faire coïncider, le plus passible, 
leurs opérations dans les diverses régions, 
afin de prendre, sur place, et par entente di-
recte, de par les larges délégations dont ils 
sont investis, des décisions immédiates. 

Comme conséquence des dispositions qui 
précèdent, les inspections générales d'arron-
dissement, créées le 15 novembre 1915, seront 
supprimées. 

Des instructions ultérieures régleront les 
conditions da fonctionnement des différents 
services assurés jusqu'ici par les inspecteurs 
généraux (sursis, contrôle de l'instruction, 
questions agricoles, etc.). 
—————— ' ■ i 

La Gooférepee lies miles en Bossle 
Pétrograde, 3 Février. 

Une réception des membres de la confé-
rence des Alliés aura lieu dimanche à. la 
Douma. 

Outre les délégations anglaise, française 
et italienne, le ministre des Affaires Etran-
gères, président du Conseil des ministres de 
Roumanie, M. Bratiano, les ambassadeurs 
alliés et les attachés militaires ont reçu une 
invitation. 

1L Y A UN AN 

Au nord de l'Aisne, en face de Soupir, nous 
avons détruit far notre tir un ouvrage alle-
mand dont la garnison a été anéantie. 

■Deux zeppelins ont jeté dix bombes sur un 
terrain désert de la banlieue nord-ouest de 
Paris. Cette nouvelle tentatiz-e criminelle n'a 
causé aucune victime. 

Les Allemands attaquent encore au sud de 
la Somme en face de Dompierre. L'infanterie 
allemande est par deux fois repoussée. 

Sur le front russe, les troupes du général 
Ivanof refoulent l'ennemi xur la. . Strypa 
moyenne* 

entre l'Allemagne et les Etats-Unis ? 
Paris. S Février. 

M. Boire!, député de la Savoie, a déposé 
une proposition de loi tendant au maintien, 
pendant la durée des hostilités, des alloca-
tions aux veuves et orphelins des militaires 
lorsque ces allocations sont plus avantageu-
ses que les pensions. 

De notre correspondant particulier. <-* 

Taris, 3 Février., 
Que feront les neutres ? Et que fera le 

chef ou, si l'on veut, le prototype le plus 
grand d'entre eux, M. Wilson ? 

C'est la question qu'on retrouve dans 
tous les journaux ou qui tombe de toutes 
les lèvres ? Je ne m'embarrasserai -pas de 
trouver une réponse à celle interrogation. 
M. Wilson rêvait d'un grand rôle. La folie 
criminelle de VAllemagne lui offre une au-
tre attitude et une mission encore plus glo-
rieuse. 

U rêvait de paix, on lui répond par un 
déchaînement de fureur sauvage. H préco-
nisait la liberté des mers, on lui réplique 
que tous les navires rencontrés seront im-
pitoyablement coulés, quelles, que soient 
leurs couleurs. 

M. Wilson consultera les textes, car U est 
juriste. Il consultera sa conscience et son 
devoir, car il a la responsabilité moralo de 
la dignité d'un grand peuple, et puis, il ré-
pondra comme il le voudra. 

La Suède s'incline devant la menace. La 
Hollande est prête à faire d$ même. Le Da-
nemark ne peut pas résister* L'Espagne 
observe et délibère. 

Attendons. Mais, comme \e le disais 
hier, comptons sur nous. 

Nous sommes à une heure décisive où la 
portée des événements dépasse la volonté 
des hommes et les intérêts immédiats des 
Etats. On peut dire des circonstances 
actuelles que ce sont de celles qui forgent 
les destinées des nations. Tant pis pour qui 
ne le comprend pas. 

L'Entente n'a pas été le moins du monde 
émue par le défi du pntssianisme aux 
abois. Elle s'apprête à y répondre. La ré-
ponse sur terre et sur mer sera ce qu'elle 
doit être. Mais, dès maintenant, il nous 
plaît d'enregistrer deux ordres de mesures 
projetées par le gouvernement français et 
qui se rattachent à la situation que nous 
crée le banditisme allemand. 

C'est, en premier lieu, la circulaire rela-
tive à la restriction à apporter à la consom-
mation du pain et, en second lieu, la prépa-
ration de la mobilisation civile. Je m'em-
prèsse de dire que la première est insuffi-
sante dans sa forme et {'ajoute que la se-
conde est déjà tardive. 

L'Allemagne nous a déclaré une guerre 
à mort. Elle engage toutes ses forces dans 
le sombre duel qui va se livrer. Nous 
n'avons plus une hésitation à avoir ni une 
minute à perdre. 

Le justicier doit se montrer encore plus 
résolu que l'assassin* 

MAEIOS RICHARD., 

Les Déportations en Belfîpe 
et dans le Nord de la France 

Genève, 3 Février. 
On mande de Berne à la Tribune de Ge-

nève. : 
La Commission du Conseil national chargée 

d'examiner les protestations des gouverne-
ments de Nouchâtel, de Vaud et de Genève, 
centre les dé-portations dans le nord de la 
France, s'est réunie au Palais Fédéral. Après 
un long examen de la question, la Commis-
sion a voté par six voix contre deux, voix ro-
mandes, la résolution suivante : 

Vu la protestation du Conseil fédéral à 
Berlin contre les déportations de la Belgi-
que, vu la proposition à laquelle l'Allemagne 
n'a pas encore répondu de rapatrier à travers 
la Suisse, et var les bons soins de notre 
gouvernement, les populations déportées, la 
Commission décide qu'il n'y a pas lieu de 
donner une autre suite aux demandes de pro-
testation formulées par les gouvernements 
de Vaud, Genève et Neuchâtel, ainsi que par 
les 150.000 signataires de la pétition. Les 
membres de la minorité se réservent de soute-
nir au Conseil national le point de vue des 
protestataires. 

taJTaraée allemande 
LES CHEFS SE PLAIGNENT' 

Paris, 3 Février. 
Le correspondant du Temps à Pétrograde 

télégraphie à son journal : 
Le Rousskoié Slovo publie des extraits d'un 

rapport présenté par le comte Vittzum, com-
mandant d'une division allemande. 

Le comte Vittzum dit, entre autres choses : 
« Depuis le iour où nos soldats ne se sen-

tent plus supérieurs à l'ennemi, des Indices 
de démoralisation et de manque de disci-
pline se font plas souvent remarquer dans 
leurs rangs. Beaucoup de nos hommes dé-
sertent et beaucoup disparaissent, au moment 
même où ils doivent aller dans la première 
ligne de tranchées. Il faut absolument répri-
mer cette grave désobéissance et, au be-
soin, avoir recours aux moyens extrêmes. Il 
serait bon d'instituer une sorte de poste de 
police auprès de chaaus régiment et do pla-

cer des hommes de confiance à; la queue de; 
la colonne marchante, afin qu'aucun homme, 
ne puisse sortir des rangs. » 

D'autre part, dans tin ordre du jour éma-j 
nant du grand quatrier général et signé dui| 
général von Lochov il est dit sur le mêmeii 
sujet * 

« Dans les rapports des commandants ort 
fait depuis un certain temps continuellement1 

mention de cas de désertion et de décourage-1 

ment, de manque de discipline de la parti 
do nos hommes devtroupa. Des choses pareil-j 
les sont intolérables et il est urgent de pren-; 
dre les mesures les plus sévères pour mettr*; 
fin à l'affaiblissement de la discipline dans; 
nos régiments. Certains officiers ne surveil* 
lent pas assez leurs hommes et n'agissent pas 
comme ils le devraient sur le moral des trou-' 
pes. Ainsi on doit rendre responsables le», 
gradés dont le régiment accusera un nombre; 
élevé de cas de non soumission. L'ordre doit; 
être rétabli par une main de fer et l'on doit 
même avoir recours aux armes pour donner 
l'exemple d'une extrême sévérité. » 

Genève, 3 Février.-
On mande officiellement de Berlin que lai 

limite orientale de la zone soumise au blo-i 
eus autour de îa Grande-Bretagne, est modi-î 
fiée de la manière suivante : 

A la délimitation précisée par le bateau-feu 
de Tercholling et son degré de longitude jus-: 

qu'à Udzie est substituée une ligne partant du 
point situé par 52' 30 de latitude Nord et 4' do 
longitude Est, jusqu'au point situé par 56* da' 
latitude Nord et 4* 50 de longitude Est. 

Pour la surplus, la limite resta sans chan« 
gernent. 

Cette mesure a pour but d'élargir légère* 
ment la zone libre en face de la Hollande. 

La tâche pi s'impose aux Alliés 
Paris, 3 Février. 

Un de nos confrères dit, au sujet de la me-
nace allemande, que deux tâches s'imposent 
aux Alliés. La première est de mettra en œu-
vre, sans aucun délai, tous les moyens da 
défense adoptés par la Conférence navale de' 
Londres. Mais là ne doit pas se borner leur, 
réponse au défit de l'Allemagne. Us ont w 
décider d'un commun accord que les repré-
sailles s'imposent vis-à-vis d'un ennemi qui) 
s'est mis lui-même hors la loi. Si, pendant la'. 
guerre, notre idéal et nos traditoins s'oppo-
sent à ce que nous répliquions par une 
égale férocité à la barbarie allemande, U:-
nous est facile de décréter, dès maintenant,-1 

solennellement, par un engagement d'hort-! 
neur de toutes les puissances alliées, que les: 
citoyens d'un pays pour qui la guerre devient 
l'assassinat méthodique des non combattants, 
seront, eux aussi, considérés sur tous les ter-
ritoires de l'Entente comme privés de la pro-
tection des lois. 

Les Pays lies et le Bta 
AUX ETATS-UNIS 
LE PRESIDENT REFLECHIT ET ATTEND 

New-York, 3 Février. 
Après s'être enfermé toute la nuit pour ne 

pas être dérangé par les visiteurs, le prési-
dent a convoqué ce matin tous les ministres, 
afin d'examiner, avec eux la situation. On 
croit généralement qu'aucune mesure ne sera 
prise avant que des Américains n'aient per-
sonnellement souffert de la nouvelle campa-
gne sous-marine des Allemands. 
LE PRESIDENT CONSULTE AU CAPITOLB 

Washington, 2 Février, 
A l'issue d'un Conseil de Cabinet qui a dura 

deux heures et demie, M. Wilson est allô au! 
Capitale pour discuter de la situation aveo 
M. Stone, président du Comité des relation» 
étrangères, lequel a reçu l'assurance que îa 
Comité serait consulté avant crue le Cabinet 
prenne une décision grave. Il* est générale-
ment admis que le Cabinet est d'avis qu'il esl 
impossible de sanctionner les empiétement» 
sur les droits américains prévus par la non, 
allemande. M. Lansîng a conseillé de remet* 
tre jusqu'à l'obtention d'une solution le dô> 
part du transatlantique Saint-Louis qui était 
fixé pour demain. 

LE PRESIDENT AU SENAT 
Washington, S Février. 

Après leur entretien dans le bureau de M.. 
Stone, le président Wilson et le président da 
la Commission des Affaires Etrangères se. 
sont rendus dans le bureau réservé à M.. 
Wilson dans le Capitolè et où le président a 
reçu d'autres sénateurs. M. Vardamen, qui 
est sorti le premier, a déclaré que, dans cette 
situation grave, M. Wilson a tenu à se rendra; 
compte de l'opinion du Sénat. 

New-York, 3 Février. 
Une indignation inouïe règne dans tonté 

l'Amérique, même dans les milieux pacifistes, 
chez les démocrates, comme chez les républi-
cains, contre la note allemande. La majoritâ 
de l'opinion et de la presse es-tarno que ce 
sont là des insultes inadmissibles. La bruta-
lité allemande apparaît dans toute sa lu-
mière. Pour la première fois, l'Amérique sa' 
montre aussi consciente de la gravité de la 
situation et comprend l'hésitation du prési-
dent Wilson et les déclarations pessimistes 
de M. Lansing. 

SEVERE, MAIS JUSTE PROTESTATION 
Valparaiso, 2 Février. 

Le Mercurio dit, au sujet de l'aggravation 
do la guerre sous-marine inaugurée par l'Al-
lemagne, que cette dernière n'a conservé jus-
qu'ici l'amitié des Etats-Unis qu'au moyen da 
promesses jamais tenues, et dont la non-ob-
servation porte de plus en plus préjudice aux 
intérêts des neutres. Le journal approuve la 
politique des Etats-Unis exigeant de l'Allema-
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ana qu'elle n'entrave pas le lfere commerce 
des neutres. 
LA TENTATIVE ECHOUERA, 

DISENT LES EXPERTS NAVALS 
Londres, 3 Février. 

On télégraphie de New-York au Dallu Tele-
grwph i " 

Les experts navals de New-York prédisent 
que la tentative de l'Allemagne d'isoler la 
Grande-Bretagne est appelée à échouer com-
plètement. 
M. WILSON ATTEND UNE NOTE 

DE M. GERARD 
New-York, 3 Février. 

La seule déclaration officielle faits dans le 
courant de la soirée par M. Lansîng est que 
Tien encore n'a été adressé à l'Allemagne. Oh 
assure que M. Wilson attend, avant de pren-
dre une décision, une dépêche de M. Gérard 
Ittl donnant des renseignements complémen-
taires au sujet de la note aUemande. 

LA GARDE DES MONUMENTS PUBLICS 
Londres. 3 Février. 

On mande de Washington aux Daily Neuis : 
Va bataillon de la milice est arrivé à Was-

hington pour garder les monuments publics, 
car il a été souvent affirmé qu'en cas de rup-
ture les Allemands se livreraient aussitôt à 
une série d'attentats. 

EN ESPAGNE 
tU GOUVERNEMENT DEMANDE 

UNE PROROGATION DU DELAI 
Madrid, 3 Février. 

Le gouvernement a demandé télégraphique-
ïûént aiux empires centraux lu prorogation 
du délai pour te retour des navires espa-
gnols qui se trouvent encore dans les zones 
dénoncées. 

LE PARTI REPUBLICAIN PROTESTERA 
Madrid, 3 Février. 

Le parti républicain a décidé de protes-r contre la note allemande, n demande que 
réponse du gouvernement espagnol à l'Al-

lemagne soit digne et s'inspire du sentiment 
de l'honneur .et des intérêts de la nation. 

LA SITUATION GENERALE EST GRAVE 
Madrid. 3 Février. 

Dans les milieux politiques autorisés on 
estime que le gouvernement soutenu par la 
grande masse de l'opinion nationale doit, 
Bans retard, adopter des mesures afin d'évi-
ter la paralysie du trafic maritime espagnol. 

La Correspondancia de Espana dit savoir 
gue le comte de Romanonès, durant son en-
trevue avec le prince de Ratibor, demanda 
des explications catégoriques sur divers 
points de la note allemande. 

Le sénateur libéral Izquierdo a décrit, hier, 
au Sénat la situation critique des Canaries 
dont le Mocus se poursuit, implacable. Le 
gouvernement a étudié la question en Con-
seil des ministres. 

Tandis eue les journaux germanophiles pré-
tendent légitimes l'attitude des Empiras du 
centre par une campagne de haine contre 
l'Angleterre, des télégrammes de protesta-
tion parviennent de toutes parts. A Santan-
der, l'usine à gaz fermera si, d'ici à quarante-
huit heures, elle ne reçoit pas de charbon. 
Les Compagnies d'assurances refusent d'as-
surer les navires marchands. La population, 
Indignée, projette d'organiser un meeting 
contre l'Allemagne qui coblie la dette de 
gratitude contractée par elle vis-à-vis de l'Es-

^A^iibao, les valeurs des Compagnies ma-
ritimes perdent jusqu'à 50 %. 

Les hauts fourneaux devront fermer, si les 
■communications avec l'Angleterre sont inter-
rompues, ce qui aggraverait la situation pré-
sente déjà difficile. 

À Valencej les producteurs de primeurs et 
d'oranges, menacés de ruine, enverront une 
délégation à Madrid. 

Des milliers de caisses de fruits pourrissent 
enr les quais. 

A Alicànte, même situation. 
Enfin, la nouvelle du torpillage d'un navire 

espagnol dont deux matelots auraient péri, 
accroît encore l'indignation générale. 

sous-marine à outrance. Les journaux, comme 
le Daily News, le Times, le Daily Telegraph, 
rappellent que, lorsque, en février 1915, VAl-
lemagne annonça sa première campagne 
sous-marine, une consternation assez vive 
régna pendant quelque temps parmi les ar-
mateurs neutres. Mais, quand ceux-ci virent 
que la puissance navale des Alliés demeurait 
plus forte que les attaques des sous-marins, 
les milieux maritimes furent rapidement ras-
surés. D'ailleurs, fait remarquer la presse 
britannique, l'Allemagne a déjà donné toute 
la mesure de sa témérité, et il est à peu près 
impossible que la nouvelle campagne sous-
marlne soit plus efficace que celle qu'elle a 
menée depuis septembre dernier. 

Paris. 3 Février. 
La séance est ouverte à 3 h. 15 sous la pré-

sidence de M. Descfianel, devant un petit 
nombre de députés. 

LES SERVICES MARITIMES 
SONT ARRETES 

La Haye, 3 Février. 
Le gouvernement a informé, hier soir, tous 

les ports que l'interdiction de partir était 
maintenue pour tous les navires hollandais. 
Toutefois ceux qui désireraient aller en mer 
à leurs risques et périls devront demander 
aux autorités Un permis laissé à leur discré-
tion. 

Rotterdam, 3 Février. 
Les sociétés maritimes hollandaises ont 

donné des ordres à leurs agents des Etats-
Unis et des Indes néerlandaises de ne lais-
ser partir aucun de leurs naviïes jusqu'à 
nouvel avis. Les navires déjà en route de-
vront attendre au prochain port où ils feront 
escale. 
LE GOUVERNEMENT 

NEGOCIE AVEO BERLIN 
La Haye, 3 Février. 

On annonce que le gouvernement hollan-
dais a ouvert d'importantes négociations avec 
Berlin. 

LES DECISIONS DU CONSEIL FEDERAL 
Berne, 3 Février. 

Les décisions prises vendredi par le Con-
seil fédéral au sujet des conséquences du 
blocus seront publiées aujourd'hui et entre-
ront en même temps en vigueur, sauf cènes 
qui concernent l'attribution aux gouverne-
ments cantonaux, des articles monopolises 
pour lesquels l'entrée en vigueur sera fixée 
par le département militaire. 

LES MESURES PRISES 
Copenhague, 3 Février. 

Les Sociétés suédoises et danoises d'assu-
rances contre les risques de guerre refusent 
temporairement d'assurer les navires en 
dehors des eaux territoriales. Plusieurs na-
vires Scandinaves se trouvent actuellement 
en route dans les régions bloquées et on est 
inquiet sur leur sort. Des dispositions sont 
prises afin que les stocks de céréales et de 
charbon durent le plus longtemps possible, 

EN~SUÈDE 
ON ATTEND DANS LE CALME 

Christiania, 3 Février» 
L'opinion publique, d'abord vivement sur-

prise et troublée par la déclaration alle-
mande, semble maintenant ♦ envisager avec 
calme les conséquences de ces nouvelles me-
sures. L'Association des armateurs donne 
toute liberté à ses membres de continuer la 
navigation. Les différents Comités d'assuran-
ces auraient également décidé de ne pas sus-
pendre leurs opérations. 

EN NORVÈGE 
LES SCANDINAVES VONT SE CONSULTER 

Stockholm, '3 Février. 
On ne connaît pas, jusqu'à présent, les dé-

cisions auxquelles le gouvernement royal a 
pu s'arrêter Le Conseil des ministres a tenu 
depuis le 1OT février de fréquentes réunions. 
Il a convoqué pour ce matin les ministres de 
Norvège et du Danemark. 

Une baisse sensible se manifeste depuis 
deux Jours à la Bourse, notamment sur les 
actions industrielles. 

EN ANGLETERRE 
La confiance continue à prévaloir 

Londres, 3 Février. 
La confiance continue à prévaloir en An-

gleterre, en dépit des menaces de sruerre 

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
cussion du projet de, loi relatif à la visite par 
les Commissions spéciales de réforme des 
exemptés et réformés. 

L'ARTICLE 0 
Le président met en discussion l'article 6, 

qui est ainôi conçu : 
ART. 6. — Dès gue les hommes récupérés pour le 

service armé, par suite de la visite instituée par 
la présente loi, seront Instruits, les hommes des 
classes 1888 et 18S9 en service aux armées seront, 
en commençant par ceux qui sont mobilisés depuis 
le début de la campagne, et ensuite par le3 pères 
des familles les plus nombreuses, relevées et aiïec- ' 
tés à des formations militaires de l'Intérieur, à 
des établissements ou usines aussi rapprochés que 
possible de leur domicile. Néanmoins, les hommes 
des classes 1888 et 1889 susvisés poisrrant, sur leuT 
demande, être maintenus dans leur affectation aux 
armées. 

L' 
M. Gulchsrd défend un amendement ainsi 

conçu : 
Les hommes appartenant aux classes 1SS8 et 

1889 seront renvoyés dans leurs foyers immédiate-
ment après la promulgation de la présente loi, 

M. Guichard. — A la séance du 19 janvier 
1917, à la suite de mon interpellation, par 
242 voix contre 232, la Chambre a rejeté mon 
ordre du jour tendant au renvoi dans leurs 
foyers des hommes des classes 1S88 et 1869. 
Or, d'après les rectifications qui ont paru à 
l'Officiel, douze de nos collègues ont déclaré 
qu'ils avaient été portés par erreur comme 
ayant voté « contre » et qu'en réalité ils 
avaient voté « pour ». Dans ces conditions, 
j'ai le droit de constater que la Chambre a 
nettement manifesté son intention de ren 
voyer ces deux classes dans leur? foyers et 
mon article additionnel est de ce fait pleine-
ment justifié. 

M. Gulchard. — La France peut renvoyer 
ces demi-vieillards, ces pépères chez eux, sans 
compromettre la victoire certaine et néces-
saire. (Applaudissements à l'Extrême-Gauche 
et sur divers bancs.) Nous pouvons deman-
der à nos alliés, qui n'ont pas appelé autant 
de classes que nous, de consentir un nouvel 
effort. (Applaudissements sur les mêmes 
bancs.) 

M. Maginot combat cet amendement : Si, 
âîV-ïl, après rectification de votes, l'ordre du 
jour de M. Guichard peut être considéré 
comme ayant été adopté à une faible majo-
rité, la Chambre a voté le même jour, à l'una-
nimité de 477 votants, l'OTdre du jour Bara-
bant, en faveur du rapprochement des hom-
mes des classas 88 et 89 de leur domicile. La 
Commission s'est 'inspirée de l'ordre du jour 
Bara.bant pour la rédaction da l'article 6. Elle 
acceptera même un amendement de M. Bara-
ttant tendant à ne" pas attendre les nouvelles 
récupérations. Elis ne peut aller plus loin. 
Voter l'amendement Guichard, ce serait voter 
contre le projet de loi. (Applaudissements sur 
divers bancs, protestations.) 

U général Lyatitsj combat rarasndement 
Le général Lyauîoy monte à la tribune. — 

Il s'excuse de combattre à la fois les amen-
dements Guichard et F. David. 

M. Deschanal. — La Chambre écoutera vos 
explications avec intérêt. 

Le général Lyautey. — Je dois déclarer que 
l'adoption des amendements que je combats 
enlèverait aux armées 350.000 hommes Je 
pourrais poser nettement la question de con-
fiance, mais je voudrais éviter ce qui pour-
rait ressembler à une pression. (Applaudis-
sements.) Je vous demande la permission de 
vous parler les yeux dans les yeux, de m'a-
dresser à votre patriotisme. (Appl.) Parce que 
le ministre de la Guerre est général, il ne 
voit pas uniquement les besoins du front. Je 
sais que le peuple qui se bat doit manger, 
il faut qu'il ait aussi son plein de munitions, 
et par conséquent qu'il y ait des hommes qui 
cultivent, qui fabriquent des munitions. (Ap-
plaudissements.) Pas un jour je ne perds de 
vue les intérêts économiques du pays. 

Hier soir, je devais partir pour le front 
parce que je pensais que le projet de loi serait 
voté, mais j'ai dû envoyer un contre-ordre. 
Je ne l'ai fait qu'avec une extrême répu-
gnance, un contre-ordre apporte toujours un 
surcroît de dérangement fâcheux. Je suis resté 
parce que j'ai senti que mon devoir était ici, 
pour défendre les grands intérêts dont j'ai la 
charge. (Applaudissements). Je partirai ce 
soir, je serai demain au front, ce qu'il ne faut 
pas que j'apporte à ce peuple admirable des 
tranchées, c'est une parole de lassitude, des 
renvois à l'arrière au risque de disloquer les 
unités. A ceux qui restent aux tranchées, il 
faut que j'apporte le sentiment de forces ac-
crues, il ne faut pas que je leur donne le sen-
timent d'une force diminuée. Je dois leur don-
ner le sentiment de confiance renouvelée. Je 
repousse donc énergiquement les amende 
ments de MM. David et Guichard, qui don-
neraient l'impression que nous démobilisons, 
que nous renonçons au succès, que nous ne 
voulons plus combattre. Il serait impossible 
au général en chef, à moi-même, au gouver-
nement, d'en accepter la responsabilité. (Ap-
plaudissements). 

L'aiDendament Guichard est repoussé 
L'amendement Guichard est repoussé par 

317 voix contre 126. 
On remarque le retour à son banc de M. 

Brizon. 

La libération des vieilles classes 
M. Lauche présente un amendement ten-

dant à la lioêration des hommes de la classe 
1888 mobilisés dès 1914. 

M. Besnard. — Il ne s'agit que d'un très 
petit nombre d'hommes. Je ne peux accepter 
le principe de la libération de telle ou telle 
classe, mais je promets que la situation de 
ces hommes sera examinée d'une façon parti-
culière. 

M, Lauche remercie et retire son amende-
ment. 

M. Varenna présente un amendement ainsi 
conçu : 

Dès' çue les hommes récupères pour le eervlce 
armé, par suite de la visite instituée par la pré-
sente loi seront instruits, les hommes des classes 
les ptus anciennes en service aux armées ou à 
l'intérieur, seront libérés en nombre égal en com-
mençant pas ceux qui comptent le plus de service 
aux armées, et ensuite par les pères de familles 
nombreuses. 

M. Ootiîpère-îtfore! défend un amendement 
tendant au renvoi dans l'intérieur des hom-
mes des classes 88 et 89, pour leur mobilisa-
tion sur place dans des établissements agri-
coles ou usines de guerre. (Mouvements di-
vers.) 

M. Maglnoî. — La Commission repousse cet 
amendement, comme elle a repoussé l'amen-
dement Guichard. Nous votons une loi de ré-
cupération, et non pas une loi de libération. 

L'amendement Compère-Morel est repoussé 
ar 270 voix contre 178. 

L'amendBinent David 
David présente l'amendement 6ui-M. 

vartt 
La décision qui ordonnera l'Incorporation des 

^nmifls récuDérés Dar application des dispositions 

qui précèdent, devra en même temps prononcer la 
mise à la disposition de l'agriculture des cultiva-
teurs, vlUculteuirs et maraîchers actuellement sous 
las drapeaux appartenant aux classes 1890 et 1891 
de ceux appartenant comme auxiliaires aux clas-
ses de la réserve do l'armée territoriale, et de ceux 
qui sont pères do famille de cinq enfants vivants 
ou veufs pèro de quatre enfants. 

M. F, Davit!.— Je regrette que le ministre de 
la Guerre ait confondu mon amendement et 
celui de M. Guichard. Je n'ai pas voté les 
dispositions tendant à soustraire des hommes 
au devoir militaire, je représente la région 
des Alpes, qui compte les plus glorieux com-
battants, et qui tiendra jusqu'au bout, mais, 
alors que le gouvernement nous a promis 
50.000 hommes en nous rendant les agricul-
teurs des classes 88 et 89, il songe à nous re-
prendre 50.000 hommes, par le vote du projet 
en discussion, et 100.000 hommes par l'appel 
de la classe 1918. C'est une chose grave. Que 
le général en chef fasse tous ses efforts pour 
augmenter ses effectifs, il est dans son rôle, 
mais le rôle du gouvernement est différent. 
(Applaudissements à Gauche et à l'Extrême-
Gauche). 

le général lyautey posa Ea question 
de confianea 

■Le général Lyautey remonte à la tribune. 
Le général Lyautey. — Je vous ai dit mon 

souci d'assurer le juste équilibré entre les 
besoins du front et ceux de l'arrière. Il n'est 
pas de problème plus digne de nos. préoccu-
pations. Le gouvernement prépare une mobi-
lisation civile. 

M. Arîliisr Rozier. — n n'y aura plus per-
sonne. (Bruit). 

La général Lyautey. — Il faut prendre des 
mesures générales, lès étudier méthodique-
ment. Le problème ne peut être résolu par le 
vote de motions successives, qui auraient les 
conséquences les plus graves. L'amendement 
de M. F. David tend à la libération de 140.C00 
hommes des classes 1890 et 1891, de 40.000 
auxiliaires et de 55.000 pères de famille. Mes-
sieurs, encore sur ce point, contre l'amende-
ment, je pose la question de confiance. (Ap-
plaudissements) . 

M. David proteste qu'il ne demande pas la 
libération d'aucun homme, mais la mobili-
sation là où elle serait le plus utile. 

M. Compère-Morel. — Pour avoir du blé. 

l'aratagut Darid n'est fias adopté 
La disjonction de l'amendement F.' David, 

demandée par le gouvernement et la Com-
mission est votée par 317 voix contre 181. 

M. Patureau-Baronnet retire son amende 
ment. 

M. Angïas propose que. dans le texte de 
l'article 6, on écrive « classes 88, 89, alors que 
vous récupérerez 60.000 hommes. Vous pourrez 
donc libérer des hommes de la classe 90. 
(Applaudissements). 

La disjonction de l'amendement Anglès, de-
mandée par le gouvernement et la Commis-
sion, est votée par 333 voix contre 106. 

M. Girard-Madoux propose un amendement 
ainsi conçu : 

Sans préjudice des mesures déjà prises ou en 
.cours d'exécution, concernant les pères de familles 
nombreuses, les hommes ainsi récupérés et clas-
sés dans le service armé, remplaceront, dans les 
unités combattantes et dans les unités de l'avant, 
les pères de 5 et 4 enfant» et les venais de 4 et 3 en-
fants, en commençant par les classes les plus an-
ciennes. 

L'auteur de cet amendement déclare qu'il 
s'agit uniquement de sanctionner les ordres 
du jour votés par la Chambre et les promes-
ses qui lui ent été faites. 

M. Bagnard combat cet amendement. Les 
pères de familles nombreuses bénéficient déjà 
de situations à l'abri du danger, à l'intérieur 
où à l'arrière. 

M. Mauger. — Ces instructions ne sont pas 
appliquées. 

M, Besnard, — Si elles ne sont pas obser-
vées Je gouvernement veillera de la façon la 
plus formelle à ce qu'elles le deviennent. 

M. Girard-Madoux prend acte de ces décla-
rations et retire son amendement. 

M. Barahstnt fait confirmer par MM. Bes-
nard et Maginot, que son ordre du jour, voté 
par la Chambre à l'unanimité, reçoit satisfac-
tion par le nouveau texte de l'article 6 ainsi 
conçu : 

Les hommes des classes 1S8S et 1S89 en service 
aux armées seront relevés et affectés à des forma-
tions militaires de l'intérieur, à des établissements 
ou usines aussi rapprochés que possible de leur 
domicile. Oette relève commencera à partir de la 
promulgation de la présente loi. Néanmoins, les 
hommes des classes 1S88 et 1889 susvisés pourront, 
sur leur demande, être maintenus dans leur affec-
tation aux armées. 

Ce texte est adopté sans autre débat. 

L'affectation sf@s ecclésiastiques 
M. SIxîe-Quenin présente l'amendement sui-

vant : 
Par modification aux dispositions des lois en 

vigueur, et notamment à celles de l'article 99 de 
la loi du 21 mars 1905 et de l'article 39 de la loi 
du 9 décembre 1905, ayant maintenu celles des 
articles 23 et 24 de la loi du 15 Juillet 1889, les 
élèves ecclésiasU<jues, recensés sous le régime de 
cette ûernitîre loi, pourront être, en cas de mobili-
sation, employés Indistinctement dans tous les 
corps de troupes ou services. 

M. Slxta-Qucnin. — Au moment où le gou-
vernement demande la suppression de dispo-
sitions législatives votées il y a à peine un 
an et demi, il serait inadmissible que l'on 
maintienne plus longtemps des textes votés 
il y a de longues ahnées grâce auxquels une 
situation privilégiée a été faite à une catégo-
rie de citoyens âgés de trente ans et plus, 
dont beaucoup peuvent être versés dans les 
corps combattants avec plus de raison et 
d'utilité que les récupérés que l'on pourra 
trouver parmi les exemptés et les réformés. 

M. Sixte-Quenin compte que la Chambre re-
viendra sur l'interprétation que M. Milterand, 
ministre de la Guerre, a donnée à la loi de 
1889, pour verser dans les sections d'infirmiers 
les ecclésiastiques, alors que des infirmiers 
professionnels n'ont pu, leur place étant prise, 
être agréés par le service de Santé. (Applau-
dissements à Gauche et à l'Extrême-Gauche). 

M. Sixte-Quenln rappelle qu'il avait déposé 
une proposition de loi dans le sens de son 
amendement, mais, dit-il, cette proposition 
risquait de n'être votée qu'après la guerre. 
(Rires). Alors que des pères de famille sont 
depuis plus de deux ans danB les tranchées 
vous n'hésiterez pas à y envoyer des hommes 
qui, pour la plupart, sont célibataires. (Hila-
rité). Je ne tais pas une plaisanterie facile. 
Il y a des pasteurs et des rabbins mariés. Le 
ministre de la Guerre vous a dit que tout 
homme capable d'aller à l'avant devait y 
être. Cette parole doit devenir une réalité. 
(Applaudissements à l'Extrême-Gauche). Je 
n'agis pas dans un esprit de persécution, je 
demande que la même loi soit appliquée à 
tous les citoyens. (Applaudissements). 

M. Maginot, — La Commission de l'Armée 
demande la disjonction de cet amendement, 
qui n'a pas sa place dans le projet qui ne 
doit pas être une loi d'affectation. (Applau-
dissements à Droite et sur divers bancs). 
M. Maginot promet que la proposition de 
M. Sixte-Quenin sera bientôt rapportée. 

Le général Lyautey. — Le gouvernement 
s'associe à la Commission pour demander la 
disjonction. 

M. Sixte-Quenin. — La Chambre ne se lais-
sera pas arrêter par une chicane de procé-
dure. La Chambre est d'ailleurs déjà entrée 
dans la voie de surcharger la loi en votant 
l'amendement Bergeon. 

La disjonction de l'amendement Sixte-Que-
nin est repoussée par 337 voix oontre 152. 

L'amendement est voté à mains levés à une 
grande majorité. 

M. Groussau propose à cet amendement 
un sous-amendement ainsi conçu : 

Cette modification aux dispositions des lois en 
vigueur n'aura d'effet qu'après la réorganisation 
des diverses affectations professionnelles. 

Le renvoi à la Commission du sous-amen-
dement Groussau, demandé à Droite, est re-
poussé à mains levées. Ce sous^amendement 
est repoussé à mains levées au fond. 

M. Sixte Quentin consent à la demande de 
M. Deschanel, à ajourne?, une demande de 
parole, pour fait personnel. 

, La Chambre retrouve tout son calme. La 
plupart des députés gagnant les couloirs. 

M. Valiére soutient un amendement rela-
tif à la constitution de Commissions spéciales 
pour la revision administrative et la réorga-
nisation de tous les services non combattants. 

tH. Masinot obtient que M. ValièTe n'in-
siste pas, en lui promettant que la Commis-
sion de l'Armée va étudier la question et l'en-
tendra. 

M. Poncet, peur les mêmes raisons, con-
sent à retirer son amendement tendant a en-
voyer au front les hommes de la gendarmerie 
et les sapeurs-pompiers ae Paris. 

le général Lyautey reprend place au banc 
du gouvernement, à coté de MM. Aristide 

Briand, Malvy et Besnard. Plusieurs députés 
s'entretiennent avec les mmistr.es. Pendant 
son absence de la salle des séances, qui avait 
duré environ une demi-heure, le général 
Lyautey était resté dans l'un des bureaux de 
la Chambre où le président du Conseil était 
venu le rejoindre. 

Un amendement de M. d'Iriart d'Etchepara 
relatif aux exemptés et réformés actuellement 
à l'étranger est accepté par le gouvernement 
et la Commission et adopté. 

M. Cazassus et M. Meyeras acceptent de 
retirer des amendements, le sous-secrétaire 
d'Etat leur promettant de tenir compte de 
leurs observations. Un amendement de M. Oh, 
Bernard tendant à ajourner de deux mois 
l'application de la loi, combattu par le gou-
vernement et la Commission, est rejeté par 
394 voix contre 54. 

L'ensemble de l'article 6 et dernier est 
adopté. 

Avant la scrutin 
M. Deschanel donne la parole aux députés 

inscrits sur l'ensemble de la loi. 
M, F. Bougero déclare qu'il ne votera pas 

la loi qui ne donnera que des hommes ma-
lingres qui feront la navette entre les ar-
mées et les hôpitaux. (Mouvements divers.) 
M. de l'Estourbofllon déclare également qu'il 
ne votera pas la loi parce qu'elle sera de 
nul effet pour les besoins de la défense na-
tionale et qu'elle portera au pays un coup 
formidable au point de vue économique et 
Industriel. (Mouvements divers.) M. Poirier 
da Narçsy constate avec regret que la Cham-
bre a repoussé la disjonction de l'amende-
ment Sixte-Quenin. tandis qu'elle a disjoint 
son amendement qui visait des étrangers in-
désirables. Sous cette réserve, il votera la 
loi. (Applaudissements.) M. Giaussat déclare 
qu'il votera contre l'ensemble de la toi parce 
que la classe paysanne sera seule à en faine 
les frais. (Mouvements divers.) 

¥@fa de la ta! 
M. Deschanel met aux voix l'ensemble de 

la loi, qui est adopté par 398 voix contre 85. 
IV!. Deschanel consulte conformément au 
règlement, la Chambre sur le point de sa-
voir si la loi sera promulguée dans les trois 
jours. Cette disposition est votée à mains 
levées. 

La Chambre règle son ordre du jour. Une 
interpellation de M. Millevoye sur l'affaire 
des carbures est fixée au vendredi 9 février. 
Une interpellation de M. André Hesee est 
inscrite à l'ordre du jour du 23 février à la 
demande de M. Colliard et malgré M. Be-
douce. 

Les interpellations Nadi, Deschamps, Vin-
cent, Auriol, inscrites à l'ordre du jour de 
mardi, sont inscrites à l'ordre du jour de 
vendredi après les interpellations sur les af-
faires des carbures. La Chambre fixe sa pro-
chaine séance à jeudi pour la discussion 
du projet de crédit pour les nouveaux sous-
secrétariats d'Etat. 

La est levée à 7 heures 50. 

Le Carnet d'Identité 
Paris, 3 Février. 

Une proposition de loi déposée par MM. 
Bouffandeau, Puech et Aj.am tend à l'éta-
blissement d'un carnet d'identité sur lequel 
sera fixée une photographie du titulaire si-
gnée de lui et qui indiquera son signale-
ment sommaire, ses nom et prénoms, date 
et lieu de naissance, hationàlité, profession 
et domicile. 

A tra?ers les Journaux 
« ————— 

Paris, 3 Février. 
L'Hor*me Enchaîné.-- Déclaration de guerre 

aux neutres. — De M. G. Clemenceau : 
Blocus contre blocus. Il s'agit de savoir qui des 

deux fera plier l'autre. Nous n'avons pas fait tant 
d'esbrouffe »POUT établir le notre et nous ne som-
mes pas sans savoir qu'il a produit quel/pie ef-
fet. C'est même parce que l'Allemagne serait 
bientôt au point de ne plus pouvoir le supporter 
qu'elle oberche à produire chez nous un «Cet de 
terreur qui nous disposerait a accepter sa paix, 
tandis qu'elle présente encore les apparences d'un 
édifice inentamé. 

Nous la voyons bien déployer un formidable ap 
pareil de paroles menaçantes. Nous nous deman-
dons ce que cela va changer. Elle nous coule des 
bateaux, elle continuera de nous en couler encore. 
Nous nous permettrons, d'autre part, d'arrêter son 
ravitaillement d'une façon pins stricte que jamais, 
iïlle lancera de nouveaux sous-marins r Ellë l'avait 
déjà fait sans tant de grandiloquence, ri y a des 
manières d'en venir à bout. 

Notre bureaucratie, qui 6'est bornée Jusqu'à ce 
Jour à retenir d'tmportants projets dans des car-
tons', se verra peut-être forcés de leur laisser cours. 
Peut-être not-ré gouvernement, averti depuis tant 
et tant de mois, qui a laissé sans unité de direction 
des service d'intérêt capital pour la solution du 
problème, se décidera-t-il à les placer sous la main 
d'une compétence T 

p. S. — La censure de M. Briand m'a fait l'hon-
neur de supprimer totatement mon article d'hier 
sur notre situation en Grèce et en Orient. J'avoue 
avoir commis la faute de dire des vérités. En vain, 
pour m'abrlter, avais-je cru pouvoir citer un pas-
sage du Temps accepté par la censure. Ce qui est 
permis à l'un est interdit à l'autre. Ce qui est au-
torisé le Jeudi est prohibé le vendredi. 

Cela dépend de l'humeur du grand vizir. Vive 
Poincarô I 

La Victoire. — L'Espagne êneaissera-t-elle ï 
— De M. Gustave Hervé ; 

Bn face ou à coté de nos petites nations latine», 
que verrons-nous après la guerre? Une Russie ée 
150 mUlions d'habitants, une Angleterre qui, avec 
les Républiques anglaises de son Empire colonial, 
formera une puissance au moins aussi considérable, 
un© Allemagne çpii, même diminuée de ses popu-
lations- non allemandes, dépassera 60 millions, et 
ne tardera' pas à attraper un chiffre de 70 à 60 mil-
lions. 

Qu'a pesé l'Espagne devant l'Amérique, au temps 
de la guerre de Cuba f Qu'aurait pesé la France 
seule contre l'Allemagne T 

L'avenir est aux grosses nations. Allons-nous nous 
les latins d'Occident, rester chacun dans notre 
coque 1 L'heure n'est-elle pas venu© de nous con-
sidérer comme les quatre Etats d'une même Confé-
dération latine, dans laquelle la Belgique aussi 
serait reçue à bras ouverts, si ses éléments fla-
mands y consentaient - Tout én conservant chacun 
notre constitution politique, les rois constitution-
nels et parlementaires d'Italie, d'Espagne, de Bel-
giowa, sont-ils autre chose au fond que des prési-
dents de République héréditaires 1 

Ne pourrions-nous pas constituer une seu^e na-
tion unie, comme les Etats de l'Union américaine, 
par un Parlement fédéral t Ce serait, même sans 
la Belgique, un bloc de populations latines de cent 
millions d'hommes qui exercerait un attrait irré-
sistible sur toute 1 Amérique du Sud et l'Amérique 
centrale — l'Amérique déjà latine — et qui aurait 
pour son extension l'immensité de l'Afrique, aux 
trois-quarts déjà sous la coupa de la race latine. 

tor, Raymond, Bartolettt, les 28 Esnpire-Gliris et 
la troupe. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CSTSTAIL. — C'est un très grand 
succès qu'obtlienment les populaires duettistes les 
Mas-Andrôs, dans leurs scènes nouvelles inénarrable-
ment comique. Succès également pour tout le pro-
gramme actuel on ne peut mieux compose. Mati-
née à 2 heures; eolrée, à 8 heures. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL Aujourd'hui, à 2 heures : 

ta Juive, avec M. Cazenave, Mlle Arrtes, M. Boux-
man, MU» Belvllle, MM. Foairès et Berrone; au 
3o acte, grand divertissement. — A S heures 1 
lo ta Tosco, avec M. Tharaud, Mlle Marcelle Gi-
raud, MM. Janaur et Rivet; 20 Paillasse, avec 
M. Tharaud, Mlle Michaël, MM. Janaur, Figatrella 
et Fourès. La location est ouverte pour ces deux 
représentaUons. 

LA FILLE DE MADAME ANGOT ATJ GTMNASE. 
— En matinée à 2 h. 30 et en soirée, à 8 h. 30, 
l'immense succès La Fille de Madame Angot, le 
superbe opéVa-comique, av«c tous ses excellent» 
interprètes, la talentueuse dlvette parisienne Ro-
salda Lambrecht, l'excellent ténor Fernamd Le-
mairo, la charmante Mlle Sonnelly, le grand co-
mique Saint-Léon, MM. Ringhi, Pisart, etc. Ce sont 
deux salles combles en perspective. Location ou-
verte. Téléphone : 27-79. 

LA GRANDE REVUE ÇA COLLE l AUX VARIETES 
— Matinée à 2 h. 30 et eoiréa à 8 h. 30, la somp-
tueuse revue Ça Colle a"vec toutes ses hilarantes 
scènes, tous ses merveilleux tableaux et toutes ses 
sensationnelles apothéoses qui ont obtenu un triom-
phe. 

Ça Colle I est dotée d'une merveilleuse mise en 
scène, avec do superbes décors et d'éblouissants 
costumes. EU® est interprétée par une troupe d'élite 

"comprenant 20 artistes, 12 danseuses et 30 choristes. 
On ovationne particulièrement le grand premier 
comiquè Raimu, la délicieuse étoile Mlle Deyriel, 
OaroUne do chez Pathé, Ohlfoonette, etc., l'excel-
lent Prad, MM. Léons, Hemdey, etc. Location ou-
verte. Téléphone : 9-65. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Il T aura foute au-
jourd'hui dimanche a.ux deux représ«ntaTions de 
la triomphale revue En Première, de M. Antomin 
Bossy, le distingué revulste marseillais, car les 
scènes nouvelles, écrites spéclafement pora1 Mar-
seille, sont très amusantes, ai nsi que les refrains 
qui peuvent être chantés par tout le monde et ne 
tarderont pas à devenir vite pop'ulàlre; le régal 
des yeux n'est pas écarté non plus, mise en scène 
somptueuse, riches costumes, interprétation sans 
égale : à citer la divette Suzanne Chevalier, l'irré-
sistible Fortuné ; le chanteur Berval ; ta comique 
Alida Rouffe; Mlle Ket.iy Nelda; le comédien Mou. 
lièsj la charmante d'Hydra; Mrnes Tesliy, M<aralx; 
la danseuœ Mado Minrtys les excellents Joël, Nea-

Notules Marseillaises 

Notre population actuelle 
C'est de celle de Marseille dont nous vou-

lons parler. D'après le dernier recensement 
de 1911 (celui de 1916 n'ayant pas été fait) 
elle s'élevait au chiffre de 550.500 habitants. 

A la mobilisation, en août 1914, Marseille, 
comme bien l'on pense, a fourni à nos ar-
mées de terre et de mer un très fort contin-
gent. Les premiers mois on s'apercevait du 
vide, mais après le nombre considérable d'usi-
nes travaillant pour la guerre et le mouve-
ment intense qut s'est créé autour ont amené 
dans notre ville une main-d'œuvre qui 'est 
venue de tous les points de l'horizon. Ajou-
tez-y eneore les permissionnaires... et autres 
qui traversent Marseille et vous vous rendrez 
compte de cette animation que l'on critique 
parfois mais qui, néanmoins, s'explique par 
l'activité industrielle qui s'y déploie. 

Pour travailler, on a fait appel non seule-
ment à de nombreux Français réfugiés des 
départements envahis, mais aussi à des Ara-
bes algériens, Annamites, Malgaches, Chi-
nois, Espagnols, Grecs, etc., etc. 

Il est résulté de tout cela que la population 
de Marseille a sensiblement augmenté. On 
parle de 200.000 et même de 300.000 habitants 
en plus. Nous estimons que ces chiffres sont 
exagérés, mais on peut évaluer cette augmen-
tation à plus de 100.000 habitants qu'avant la 
guerre. 

Peut-être que dans la question de notre ravi-
taillement local, on ne tient pas assez compte 
de cette situation nouvelle. 

La co<mmune de Crau-de-Cagnes (Alpes-Ma-
ritimes) est consignée à la troupe pour cause 
d'épidémie. Les communes de Cavignano, 
Saficeto (Corse), Les Dreiiîes (Ardèche), Lec-
toure (Gers), sont déconsignées. 

Vaccination obligatoire gratuite, — Des 
séances de vaccination générale, obligatoire 
gratuite, auront lieu du 5 au 11 février, dans 
les locaux suivants : 

1' Du 5 au 10 février, au Bureau d'Hygiène, 
6, rue Briffaut (à l'extrémité de la rue de 
l'Olivier), tous les joura, de 10 heures à midi, 
de 2 heures à 4 heures et de 6 heures à 8 heu-
res. Le dimanche, 11 février, de 9 heures à 
midi seulement 

2° Dimanche, 11 février, de 9 heures à 
10 heures du matin, vallon de l'Oriol (église), 
école de filles ; de 10 heures 15 à 11 heu-
res 45, Terrail, rue de la Serre, école de 
fUles ; de 2 heures 30 à 3 heures 30 du soir. 
Sainte-Anne, école de filles ; de 3 heures 45 
à 5 heures 45, Saint-Giniez, rue Martiny, 8. 

Rappel" de trois séances : Dimanche 4 fé-
vrier, de 8 heures 30 à 10 heures 30, Mon-
tredon (place de l'Eglise), école de filles : de 
10 heures 45 à 11 heures 45, Bonneveine (der-
rière le Château-Borély), école de garçons ; 
de 2 heures à 4 heures du soir, Mazargues, 
école de filles. 

La Compagnie des Docks et Entrepôts de 
Marseille a versé à la Caisse de retraites des 
sapeurs-pompiers la somme die 50 francs, à 
la suite de l'incendie oui s'est déclaré sur 
une grue en bois de la parcelle R, le l01 fé-
vrier. ^. _ 

Conseil de Guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil da guerre de la 15» région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugement suivants ; 

S... et Sch., tentative de meurtre, 20 ans de tra-
vaux forcés et 20 ans d'interdiction de séjour pour 
chacun, 

R..., du 2-2" colonia!, 5 ans de travaux puhlics. 
N..., du V d'a-rtillerteet C.,., du 173a d'infanterie, 

3 ans de travaux publics pour chacun. 
S..., du 173" bataillon sénégalais, refus d'obéis-

sance, outrages à supérieur, 3 mois de prison. 
0..., agent de la Compagnie du P.-L.M., vol de 

vin en gare d'Arène, i an de prleon. 
R..., prévenu civil, achat d'effets militaires ; af-

faire renvoyée. 
C..., recrutement de Grenoble, classe 1916, 1 an 

de prison. ^ 

Voleur à la tira pinoô. — Hier, vers 2 heures 
de l'après-midi, un pickpocket tentait d'enle-
ver au navigateur Oliva son porte-monnaie. 
Mais M. Oliva criant : « Au voleur I » le filou 
fut rejoint par le brigadier de la Sûreté Mo-
rucci alors qu'il venait de se débarrasser du 
portemonnaie en le jetant 6ur un hangar. 
Précaution inutile, car le geste avait été re-
marqué par M. Morucci. Aussi, tandis qu'un 
agent allait chercher l'objet du délit, le pick-
pocket était conduit devant M. Sarraméa, 
sous-chef de la Sûreté. Le portemonnaie re-
trouvé fut rendu intact à son propriétaire. 
Ûuant à l'aigrefin, qui se nomme Joatin, il a 
été écroué, malgré ses dénégations, à la dis-
position du Parquet. 

Audacieuse agression. — Vers 10 heures, 
avant-hier matin, Mlle Charlotte Barnier, 
figée de 19 ans, employée à la maison DurT rand de Picard, place Sébastopol, 4, revenait 
de faire divers encaissements s'ôlevant à la 
somme de 5.460 francs, quand elle fut sou-
dain assaillie par un individu qui lui porta 
plusieurs coups de poing, en essayant de 
lui arracher des mains le sac contenant la 
recette. Mais Mlle Barnier ne lâcha point 
prise et appela au secours. Des passants 
accourant, le bandit s'enfuit et ne put être 
rejoint malgré une active poursuite. Les 
agents de la Sûreté Moulin et "Ferras, surve-
nus peu après, arrêtèrent le nommé Pavezi 
François, 23 ans, repris de justice, qu'on 
avait vu causer avec l'agresseur, et que M. 
Jolinon. commissaire de police, a fait écrouer 
a la disposition du Parquet. La Sûreté re-
cherche activement l'audacieux chenapan. 

Leg pruneaux seront ciiera. — Hier matin, 
vers 9 heures, les nommés Pans Jésus, 32 ans; 
Berganza José, 24 ans et Lidon Jésus, 18 ans, 
demeurant tous trois à Saint-André, étaient 
surpris dans les Docks, alors qu'ils volaient 
des pruneaux. Ils furent arrêtés et conduits 
devant M. Delmas, commissaire de police. Là, 
Pans fut trouvé porteur d'un couteau à cran 
d'arrêt. Les trois voleurs ont été écroués. 

A l'audience des flagrants délits. — Un su-
jet arabe, du nom de Makloub, était sur-
pris au moment où il essayait de sortir des 
Docks des sacs de blé et de café qu'il venait 
de dérober. Traduit, hier, pour ce fait, à 
l'audience des flagrants délits, le tribunal a 
infligé à Makloub 6 mois de prison et 2 ans 
d'interdiction de séjour. 

Volée pendant sa maladie. — Le 16 janvier 
dernier, Mme Anna Alspranato, 67 ans, de-
meurant rue Saint-Jean-Baptiste. 22, aux 
Crottes, tombait malade alors qu'elle habitait 
rue de la Tarasque, 1. Diverses personnes 
s'empressèrent auprès d'elle. Quand elle fut 
remise de son indisposition. Mme Alspranato 
constatait la disparition de ses économies, 
soit une somme de 1.110 francs. Elle a déposé 
une plainte avant-hier, et M. Guillaume, com-
missaire de police, a ouvert une enquête. 

Une victime du froid. — Hier, vers midi, 
au quai du Canal, un vieil ouvrier savon-, 
nier, nommé Vincenzo Capellugola, 84 ans, 
s'affaissait subitement sur la chaussée. Trans-
porté en toute hfite à son domicile, rue Eu-
thymènes. 1, l'infortuné vieillard, malgré les 
soins prodigués, ne put être rappelé à la 
vie. De l'avis de M. le docteur Monteux. ap-
pelé à constater le décès, il résulte que le 
vieillard est mort des suites d'une congestion 
due au froid. -

Une femme carbonisée aux Aygaiades. — 
Hier, vers 1 heure de l'après-midi, en net-
toyant une lampe, Mme Catherine Colly, âgée 
dé 40 ans, demeurant rue Pàlly, aux quatre-
chemins des Aygaiades (mettait involontaire-
ment le feu à ses vêtements. En se débattant 
au milieu des flammes qui la torturaient, la 
pauvre femme mit le feu à 6on mobilier. Les 
voisins accoururent alors et avisèrent les 
pompiers et la police qui arrivèrent bientôt 
sur les lieux. Mais, malgré la promptitude 
des 6eoours, on ne trouva qu'un cadavre car-

bonisé .Le commencement d'incendie fut m 
pidement maîtrisé. Le docteur Angelvin et M, 
Letroublon, commissaire de police, procédè-
rent aux constatations, puis le corps fut laissa 
au domicile. ■ 

Accident de travail. — A la corderie Bénefrc 
Duboul. à Mazargues, où il travaillait, avant-
hier matin, vers 5 heures, M. Lucchelli Ani 
gelo, 28 ans. était pris par un arbre de cow 
che et grièvement blessé aux reins. Il a éta 
transporté d'urgence à la Conception. Son 
état est inquiétant._^^ 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Edm-cinéma et Trianon-Cin&t 

ma. — Aujourd'hui, matinée et soirée. 

SEPTEiVIES. — Carnet de etiere. — Le maire 
donne avis que les carnets de sucre seront délivrés 
à la Malrte le 5 lévrier, de 9 heures à midi et 
de 2 heures à 5 heures pour les lettres A Jusqu'à 
la lettre L. Le lendemain 6 lévrier, au mêmes heu« 
res, poux les autres. ' 

AIX. — Avis municipal. — Le mate» d'Aix à 
l'honneur de faire connaître à ses admlnistréa 
qnœ : 

lo Le rôle supplémentaire de la Contribution des 
Patentes (3» émission 1916) ; 

1" Le rôle supplémentaire des droits de vérifica-
tion des poids et mesures (1916) ; 

30 Le rôle supplémentaire de la contribution saX 
les voitures, chevaux, mulets et mules et de lfli 
taxe sur les billards (1916) ; 

40 Le rôle de la taxe des biens de mainmorte 
(2a émission) 1916; 

5o Le rOlo des droits de visite de pharmacie (1916L, 
sont publiés et mis en recouvrement à dater d« 
ce jour chez M. le percepteur, rue du Quatre* 
Septembre. 2. 

Variétés-Casino. — En matinée et en soirée, brfl-
lantes représentation par la troupe qui S débuts 
hier soir avec succès. 

La B BU 
i» M hoekes-HlDO 

Une circulaire préfectorale aux maires 
du, département 

Le préfet des Bouches-du-Rhone vient 
d'adresser à tous les maires du départe^, 
ment la circulaire suivante s 

Monsieur le Maire, 
Les ensemencements de blé de la campa* 

gne en cours, présentent un déficit d'autant 
plus fâcheux que la récolte mondiale est en 
forte diminution et que les importations 
pourraient devenir de plus en plus ddffl.ciles.i 

L'Etat consent de lourds sacrifices pour, 
alimenter le pays. Il est inadmissible que leaé 
agriculteurs des régions qui ne suffisent pas, 
à leurs besoins, laissent en friche une partiel, 
de leurs terres cultivables ou qu'ils se bor-
nent à y faire des cultures spéciales. Ces cul* 
tures sont sans doute très intéressantes en* 
temps de paix, mais, dans les circonstances! 
actuelles, elles doivent céder le pas à d'auW 
très productions de première nécessité, tel*, 
les que celle du blé et de la pomme de terre* 

Il apparait, en ce moment, qu'un sérieux! 
effort se développe en vue d'intensifier lai 
culture de la pomme de terre. Mais, il neS 
faut pas négliger l'importance, plus consi-i 
dérable encore, eue présenterait une Donna' 
récolte de blé en* 1917. 

A différentes reprises, et tout particulière* 
ment encore, par une circulaire en date dur 
29 janvier, M. le .ministre de l'AgricuIturet 
a appelé l'attention sur le blé de Manitolia^ 
qui permettra d'ensemencer avec profit, jus-* 
qu'à la fin de mars, les terres inutilisées.' 
« Sa précocité exceptionnelle, dit M. le mi< 
nistre de l'Agriculture, lui a permis de hraÀ 
ver l'échaudage, le grand ennemi des cul-i 
tures de blé de printemps, dans les départe* 
ments à climat sec du mkli de la France. » 

Des essais faits auparavant dans notre ûé* 
partement ou dans les régions voisines ont 
donné des résultats les plus satisfaisants. 

La semence de Manitoba dont vous aurea 
besoin, vous sera livrée sans retard, paT loi 
Service de Ravitaillement civil, au prix def 
34 fr. 30 les 100, kilos, en sacs facturés 1 fr. 50 
et non repris, franco SUT votre gare. Il voua 
suffira de m'en adresser la demande, soua 
le timbre « Direction des Services Agriccw 
les ». 

Je ne saurais trop insister sur l'importance 
des emblavures de printemps. 

Ne perdez pas de vue que c'est des diligent 
ces que vous apporterez à organiser et à dé* 
velopper la culture du blé que dépendrai 
l'alimentation de votre commune. 

Veuillez me rendre compte avant le 20 fé-
vrier, des mesures que vous aurez prisea 
pour vous conformer à ces instructions. 

Agréez, etc. 
Le préfet, A. SCHRAMECK.. 

1 E^>. M 

U REVISION DES SUJETS SERBES 
Le consulat général de Serbie à Marseille: 

informe ceux de ses nationaux qui n'ont pu 
passer la visite médicale, que la Commission 
de révision se réunira à nouveau à Marseillei 
à une date ultérieure qui sera portée à leuB 
connaissance par la voie de la presse. 

Les entrepreneurs, patrons, etc., qui em« 
ploient des sujets serbes sont avisés qu'ils 
peuvent continuer à les occuper jusqu'à nou" 
vel ordre. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Equipe mixte S. V. H..P, C. contre O. M. 
A 3 heures, sur le terrain de l'Huveaune, l'équipe 

première de l'Olympique rencontrera une sélection 
des meilleurs joueurs du S. V. H. et du P. C. Rap* 
pelons la compositoin du team sélectionné, am 
noncé hier : 

But : Heort ; arrières : Lantara, Soulier ; de* 
mis : Dumas, Andic, Combaut ; avants : Basset, 
Albert!, Capauxs, Dupuy, Pellini. 

Comme on le voit, ce onze est de belle allure en 
capable de fournir contre son redoutable adver-
saire une excellente partie. Les spectateurs qui ceav 
tainiement so rendront nombreux sur le terrain da 
l'Olympique, assisteront à une belle démonstratloa 
de tootbalJ association. 

Racing oontre Camp MUESO 
Cet intéressant match se déroulera cet après» 

midi sur le terrain du R. C. M. Elle départagerai 
définitivement ces deux équipes qui au cours da 
leur dernière rencontre firent match nul. 

La composition des équipes est la suivante & 
CAMP MTJSSO 

Welsh 
Ranltur Holllngs 

Gray Hughes Hegan 
Cosgrove Holmes Candell Rider Holtotrr 

Mouron Mairchettd Bosshardt Thornton Campaurj 
Dama Merchant Haddad 

Veriet Blanc 
Richaud 
R. C. M. 

TOURNOI MARSEILLAIS 
Les matches de première et deuxième série comp-

tant pour le Tournoi Marseillais, qui devaient être 
disputés aujourd'hui, ayant été renvoyés à une 
date ultérieure, en prévision de la rencontre Nice-
Cette, seuls les matches de 3* et 4* séries auront 
Ueu cet après-midi. Ea voici le détail : 

3' série. — O. M. contre E. P. à 10 heures, ter* 
raln de l'O. M., arbitre M. Veriet i 

C. A. Bî. contre G. C, à 8 heures, terrain da 
R. C. M., arbitre M. Moguier. 

P. C. contre F. C, M., à 9 heures, terrain (Ta 
p C, arbitre X...; 

R. C. M. contre S. P., à 10 heures, terrain da 
R. C. M., arbitre M. Saunier ; 

S. C. M. contre S. A. M., à 9 heures, terrain d« 
Sportin, arbitre X.... 

i' série. — O. M. contre S. P., à 8 heures 30, ter* 
rain d© l'O. M., arbitre M. Veriet. 

COaiMroiC!ATION§ 
La Rosée. — A 3 h., réunion. Chalet des Aygal* 

des; navettes. 
Pour le travail à domicile. — Le Syndicat de« 

ouvrières d'industries du vêtement, organise une 
réunion pour aujourd'hui, à 3 heures 30, salle des 
femmes liourse du Travail. Il Invite toutes les ou-
vrières travaillant pour le vêtement civil ou min» 
taire syndiquées ou non, à y assister. Ordre da 
jour : Renseignements sur la loi du 10 juillet 1915; 
Les causes du retard comment devra îonctionner 
la loi ; mesures à prendre au sujet du manque de 
charbon et de 6a hausse continuelle qui porte un 
réel préjudice aux ouvrières de l'habillement pour 
le repassage des vêtements civils et militaires. Les 
membres de la Ligne féminine sont invitées à cetta 
réunion. 

Amicale des Réformés n 1. — Les réformés ayaaï 
été cordialement invités par vole de presse à assis-
ter à la matinée qui aura lieu cette après-midi 
à 2 heures 30 à l'Hôtel des Syndicats patrooauxv 
rue des Dominicaines, 50. Le buerau de l'Amlcala 
engage vivement les sociétaires à aller entendre 
avec leur famille, la conférence qui sera faite pas 
M. Gross. sur l'Alsace. 

Après la conférence partie de concert et xoram 
patriotkrue da M. E. Graverai, 



DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Cest aujourd'hui qu'ouvre ses portes la 
•coopérative des employés d'odnunistration 
constituée par l'Initiative de M.-Veyrem con-
trôleur principal du droit des pauvres au 
Bureau de Bienfaisance ; elle groupe les 
"■ati-ts employés de la Mairie, du Bureau de 

• leniaisance. du Bureau d'Aesjistanoe, des 
hospices, de la Préfecture, du Mont-do-Piétô, 
««1 octroi de la police. Lès instituteurs vont 
aciùûrer d'ici peu et, plus tard — dans quel-
ques semaines — quand le fonctionnement 
sera normalement assura, elle agrandira 6on 
rayon d'action et ouvrira ses portes au grand 
publie. 

Il 6'agit de prouver que la cherté de la vie 
provient, pour beauooup, des bênéfioes exa-
gérés de certains intermédiaires. Si l'on ré-
fléchit que la moindre denrée passe au moins 
par trois personnes — oui chacune prélève 
un bénéfice — pour aller du producteur au 
consommateur, on comprend qu'un groupe-
ment de consommateurs qui achèterait direc-
tement au producteur réaliserait de scrieu-
BC-S différences de prix. C'est ce but due 
veulent atteindre las coopératives. Marseffie 
en compte déjà quclcsues-unes : « La Se-
meuse », la « Butineuse », la « Coopérative 
dés Postes et Télégraphes », la « Coopérative 
do. la Compagnie Transatlantique », etc. La 
nouvelle venue n» concurrencera pas les an-
ciennes, mais il est désirable au contraire 
quo toutes s'entendent pour grouper les 
achats, et même pour étudier la possibilité 
de oréer des coopératives de production 
boulangeries, fabriques da pâtes, etc. 

On n'en est pas encore là Et à l'heure ac-
tuelle suffit la tâche de diminuer et de régu-
lariiseir les prix des denrées. 

La coopérative revend les denrées au prix 
où elle les achète en gros, majore de 10 % 
pour couvrir les frais d'exploitation. L'épi-
cier prélève déjà lui seul 20 % en moyenne, 
et il achète à un demi-grossiste. L'écart des 
prte est donc assez considérable. 

Nous aurions voulu pouvoir en donner un 
aperçu, pour montrer le réel intérêt d'une 
pareille entreprise. Nous n'avons pu en avoir 
unie nomenclature précise. Qu'on sache seu-
lement que te sucre — denrée du jour — sera 
vendu 1 fr. 50 au lieu de 1 fr. 55. La morue, 
dont le prix courant est de 3 fr. 50 le kilo, 
sera vendue 2 fr. 80. Et le reste à l'avenant, 
certains prix présentant des écarts considé-
rables avec ceux qui sont couramment pra-
tiqués. 

Une seule coopérative ne peut suffire h 
tout Marseille. L'initiative de M. Veyren petit 
et doit avoir dois imitateurs Le consomma-
teur doit se défendre lui-même contre tes ac-
capareurs et les spéculateurs. La coopérative 
en est un moyen. Créons des coopératives. 

PIEERR MABCTLIE. 

Morts an CiuisEîi) d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Gabriel Brérnond, soldat au 341e ré-
giment d'infanterie, tué à l'ennemi le 29 dé-
cembre 1916, à l'âge de 25 ans : 

De M. François Féraud, ca.poral au 91» ter-
ritorial, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé à l'hôpital. 

De M. Victor Benoît, de Roquevaire, soldat 
au 30<» chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
15 décembre 1916. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si crueEement éprouvées et les 
»Ri'3 d'agréer ses biens vives condoléances. 

* Comité éQ For 
n sera donné une conférence agricole au-

jourd'hui, à trois heures de l'après-midi, à 
Beaudinard, au restaurant Fougue. 

Prière de s'y rendre en grand nombre. Les 
dames sont spécialement invitées. 

Mâtiné© de bienfaisance 
Nous rappelons que c'est aujourd'hui, 

qu'aura lieu aux Salons Massilia la grande 
matinée de bienfaisance organisée par la 
promotion de 18 des élèves de l'Ecole Modèle 
de Télégraphie de Marseille au profit de la 
rééducation professionnelle des mutilés de 
la 15 région. 

Au cours du programme merveilleux qui se 
déroulera dans cette matinée, nous aurons le 
plaisir d'applaudir : Mme Marguerite Cham-
bellan, de ropéra-Comicrue ; Delphine Fienot, 
de l'ûdéon : Mmes Bertini. Mazziui-Rouvier, 
Bimhaud-Malstre, de l'Opéra de Marseille ; 

^Lise Clawson, du Théâtre de Liège ; M0», 
M"M : Numa Blés, Perverska, Camp, Vignolo, 
Roubeaud, G. Petit ; MM. Codou et Lemaire, 
de l'Opéra de Marseille ; Ricard, Bava, Blasi, 
le populaire Charlus, le fin diseur Daubac, 
Bosco, le célèbre illusionniste ; Raymond 
Lyon, de l'Odéon ; le zouave vétéran Paul. 

La gaieté régnera dans la salle avec le 
sketch-revue Des Boches on nous..., inter-
prêté par Mlle Stella Desco, du Petit Casino 
et l'auteur, le désopilant fantaisiste Mars 
Biso. 

L'orchestre Fantauzzi prêtera son concours 
à cette belle matinée qui, vu l'importance du 
programme, commencera à 2 heures 30 pré-
cises. • 

Comité de Secours 
aax Dockers mobilisés 

Noue portons à la connaissance des dockers 
le résultat de la souscription de Barrât, se-
crétaire-adjoint : 

M. Raclot, contremaître, 5 fr. ; M. Maurin 
Félix, contremaître, 5 fr. ; M. Goldstuck, né-
gociant. 1C0 fr. ; MM. Savon frères et C", 
200 fr. ; MM. Savon frères (Société Marseil-
laise de Houilles et Agglomérés), 100 fr. 
Total : 410 francs. 

- Versements précédents : 18.823 francs. To-
tal général : 19.233 francs. 

Grand merci à tous pour nos poilus. 
D'autre part, le Comité est heureux de 

porter à la connaissance des dockers la so-
lution de l'affaire du camarade et membre 
Reynier Nonce, décédé des suites d'une pi-
qûre de mouche charbonneuse. Malgré les 
quelques difficultés qui se sont élevées au 
début, l'affaire est aujourd'hui en bonne voie 
pour l'épouse et les six orphelins, et ceci 
grâce au concours du personnel de la direc-
tion et de M. Rosaspina, négociant, dont nous 
ne saurions trop louer les sentiments d'hu-
manité et de générosité. Le Comité joint ses 
remerciements à ceux de la veuve pour M. 
Hubert de Vauthier, qui a répondu favora-

blement à notre demande. 
Le Comité, 

Comité de I'@arre 
de Solidarité nationale 

Les membres du Comité de Solidarité Na-
tionale placé sous le patronage de la Fédéra-
tion des Syndicats commerciaux, industriels 
et agricoles des Bouchas-du-Rhône, sont priés 
d'assister à la réunion générale qui aura lieu 
demain à 3 heures et demie du soir, 50, rue 
des Dominicaines. A l'ordre du jour : Répar-
tition de l'avoir et dissolution du Comité. — 
Le président, Chêrt-Torres. 

PARTI SOCIALISTE (S. F. I. 0.) 
FEDERATION DES BOUOHE&DU-RHONE 
Ainsi lue vlant de l'indiquer la circulaire pu-

bliée par deux importants organes de la presse 
^toaale, une aesemhlee pléniere des sections marseil-
Trlaises aura lieu aujourd'hui, 4 du courant, a 

E heares 80, au Bax de la Rotonde, place Cas-
telktne. 

La bureau fédéral Insiste auprès (les cama-
rades présents a Marseille BUT l'impoTta&ee de cette 
{réunion. Il espàr-3 çfue nombreux seront ceux, élus 
ou simples mtïKaiïts, qui auront à cœvar de ve-
nir, par leur présence, lui apporter la collalso-
ration dont il a besoin pour faire taco aux clT-cons-
tanees actuelles et à la nécessaire action de do-
main. 

La réunion étant strictement privée, la présen-
tation de la carte du parti sera exigée à ren-
trée de la salle. — Pour le bureau fédéra!, le 
sccésarier J /. Cermolaccet 

E3^.^ ŒPXX-i S IF» ECS HA. IL, 

Paris, 4 Février, 2 h. 5. matin 
On ne signale au cours de la journée, que 

des rencontres de patrouilles, particulière-
ment sur la rive droite de la Meuse et dans 
les Vosges. 

Partout affleura, le canon seul a eu la pa-
role. 

Communiqué officiel 
Parts, $ Février-* 

Le gouvernement {ait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant "i 

Au cours de la journée, canonnade intermittente en divers points 
du front. 

Rencontres de patrouilles dans la région de Bezonvaux. Nous 
avons fait des prisonniers. 

Deux avions ennemis on été abattus dans nos lignes par le tir 
de nos canons spéciaux, l'un vers Culches (Aisne), l'autre près de 
Blanc-Sablons (région de Peaurieu). 

Communiqué officiel anglais 
Vétai-mapr britannique fait le communiqué officiel suivant : 

3 Février, 20 hewes 30. 
Des raids ont été repoussâs pendant la nuit à l'est de Bouchavesiies et vers 

Arras. L'ennemi, pris soiis le feu de notre artillerie, a subi des pertes sérieuses 
au cours de sa retraite. 

Au nord de l'Ancre, nous avons encore consolidé nos positions sur la crête 
de Beaumont-Hamel. Un de nos détachements a pénétré, au début de la mati-
née, dans les lignes allemandes, au sud d'Armentières, et ramené un certain 
nombre de prisonniers. 

L'ennemi a fait exploser, la nuit dernière, à l'est d'Ypres, en n'occasionnant 
que des dégâts insignifiants, un fourneau die mine dont nous occupons l'en-
tonnoir. Nous avons exécuté avec succès, au cours de la journée, des bombar-
dements au nord de la Somme et dans les régions de Beaucourt, Arras et Ar-
mentières. Partout ailleurs, activité habituelle des deux artilleries. 

Hier, au cours de divers combats aériens, deux appareils allemands ont été 
détruits, deux autres contraints d'atterrir avec des avaries. Trois des nôtres ne 
sont pas rentrés. . " " 

UN INCIDENT A LA CHAMBRE • 
Le général Lyautey et le vote de 

l'amendsment Sixte-Quenin sur 
les ecclésiastiques 

Paris. 3 Février. 
La dernière partie de la discussion du pro-

jet sur les exemptés et les réformés a donné 
'eu à un incident SUT l'importance duquel 

on s>'est tout d'abord mépris. C'est à propos 
de l'amendement Sixte-Quenin gue cet inci-
dent s'est produit. 

L'amendement avait pour objet d'envoyer 
dans les unités combattantes les ecclésiasti-
ques actuellement affectés aux formations 
sanitaires. Le président de La Commission de 
l'Armée, M. Maginot, tout en se déparant fa-
vorable, en principe, à cette masure, avait 
fait observer qu'elle ne rentrait pas dans le 
cadre de la loi en discussion, qui est une loi 
de recrutement. Il avait ajouté que, d'ail-
leurs, la Commission de l'Armée, saisie de 
diverses propositions analogues à celle de 
M. Sixte-Quenin, serait prête, très prochaine-
ment, à déposer un rapport spécial sur la 
question. En conséque<aoe, M. Maginot avait 
conclu en d-emaedant la disjonction de l'a-
mendement Sixte-Quenin, ce qui, en réalité, 
aurait constitué un simple ajournement et 
non un rejet définitif. , 

Le ministre de la Guerre s'expliquant après 
M. Maginot, appuya formellement 'la de-
mande dAajouanemènt de la discussion. C'est 
dans ces conditions que la Chambre fut appe-
lée à se prononcer. 

La disjonction fut repoussée par 337 voix 
contre 3s?: 

Aussitôt après la proclamation du scrutin, 
le général Lyautey ayant appris qu'il n'avait 
pas été suivi par la totalité de ses collègues 
du Cabinet, quitta la salle, où, néanmoins, 
la discussion se poursuivait. 

Le ministre de la Guerre s'était rendu dans 
'un des bureaux du Palais-Bourbon où des 

députés vinrent le rejoindre. Pendant qu'il 
s'entretenait avec eux, le président du Con-
seil, absent de la séance, était arrivé, n eut 
une conversation avec son collaborateur et, 
quelques instants plus tard, tous deux ve-
naient prendre place dans la salle des séances 
au banc du gouvernement. Ce n'est qu'après 
la séance qu'on put avoir des précisions sur 
ce qui s'était passé. Après échange d'explica-
tions, il résulte que tous les ministres-dépu-
tés, à l'exception de M. Maivy, s'étaient pro--
nonces dans le sens indiqué par le général 
Lyautey. L'Incident n'eut pas d'autre suite. 

Le premier ministre déclare 
p'ii tant âéîraire l'idole prussienne 

: Carnarvon, 3 Février. 
Dans un discours qu'il a prononcé aujour-

d'hui devant les électeurs de sa circonscrip-
tion à Carnarvon, dans le pays de Galles, 
M. Lloyd George a dit : 

« J'ai été appelé, a-t-il dit, à diriger un 
gouvernement qui n'a pas un caractère de 
parti, mais qui est strictement national. Trois 
partis sont cependant représentés dans ce 
gouvernement, "et il est à regretter que le 
quatrième parti n'ait pas pu y adhérer. Je 
félicite notre Patrie de Ce que le parti travail-
liste, renonçant à mie attitude de critique et 
de censure & l'égard du gouvernement, ait 
décidé de prendre sa part de responsabilité 
dans le gouvernement de l'Empire britanni-
que ». 

M. Lloyd George a déclaré ensuite qu'il 
n'allait pas exposer la situation militaire. Par-
lant des sujets d'inquiétude qu'elle peut en-
core donner, il a regretté que des erreurs eus-
sent été commises dans les Balkans. . 

« Sur mer, a-t-il ajouté, après deux années 
et demie de guerre, notre puissance reste en-
tière. Le dernier décret de l'Amirauté alle-
mande est significatif. Il n'a rien d'extrême-
ment nouveau. Ce n'est qu'un pas de plus sur 
le chemin de complète barbarie qui a déjà 
effacé, en Allemagne, les dernières traces de 
la civilisation. C'est le Goth, dans sa nudité 
sauvage, qui apparaît. Un neutre, le plus in-
telligent, ne saurait ne pas le voir. 

« L'Allemagne ne respectera plus aucun au-
tre drapeau que le drapeau noir. Elle a in-
sulté la grande République américaine, en 
lui enjoignant de peindre sur ses paquebots 
de passagers la marque distinctive des cargos 
de bétail hollandais. 

« Le gouvernement, a ajouté M. Lloyd 
George, a besoin du concours de toute la 
nation, en argent en travail et en terres de 
culture, en sacrifice du bien-être privé. Le 
Prussien comprend qu'avec nos ressources 
nous sommes assurés de la victoire ». 

Le premier ministre, en conclusion a fait 
appel à l'esprit de sacrifice du pays. Il a fait 
remarquer que de tous les belligérants la 
Grande-Bretagne est celui qui a le moins souf-
fert de la guerre. En assurant aujourd'hui les 
sacrifices qui S'imposent, le peuple anglais 
préparera la nouvelle Angleterre, qui sortira 
de cette guerre. 

Lliiljei tes Blesiés et fl§s Réfor mêE 
UNE KOTE DU MINISTERE DE LA GUERRE 

Paris, 8 Février. 
Le ministère de la Guerre communique la 

note suivante : 
La circulaire du. 27 janvier relative à l'at-

tribution de l'insigne aux blessés de guerre 
et réformés paraît avoir donné lieu a une 
fausse interprétation en ce qui concerne l'ex-
clusion des réformés n° 2. n est bien évident 
que les hommes- ayant été réformés n° 2, 
toais qui antérieurement à la réforme, ont été 
atteints d'une blessure de guerre conservent, 
au même titre que tous les blessés de guerre, 
la droit à l'obtention de l'insigne. 

D'autre part, le ministre de la Guerre a 
décidé que les hommes qui, bien que réfor-
més n° 2, se trouveraient dans les conditions 
exigées par la, circulaire pour avoir droit à 
l'insigne : infirmités, blessures par accidents 
dus au service, ou maladie contractée ou ag-
gravée par les fatigues du service, devront 
adresser une demande au général comman-
dant, la région de laquelle dépend le dépôt de 
leur corps ou le service auquel ils apparte-
naient. Le général statuera sur le vu des mo-
tifs de réforme et en tenant, compte de tous 
les renseignements susceptibles d'établir la 
cause et les circonstances de l'accident, où, 
en cas de maladie, les circonstances, qui ont 
pu en déterminer l'origine ou l'aggravation, 
notamment la nature du service auquel le mi-
litaire était affecté. 

ne o 
«>. Le Havre, 3 Février. 

Le Bureau dé la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Au cours de la nuit, des rencontres de patrouilles, devant Dixmude, se sont 

terminées à l'avantage des Belges. 
Plusieurs tentatives de l'ennemi pour pénétrer dans nos tranchées, après 

préparation d'artillerie, ont échoué sous le feu d'artillerie et d'infanterie belges. 

GommuniQué officiel 
Pétrograde, 3 Février. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion de Kommern, à l'ouest die Riga, 
un avion allemand a jeté une bombe 
qui a blessé dix soldats. 

A l'est de la chaussée de Koînoom 
(ouest de Riga) les Allemands ont atta-
qué nos troupes après un feu violent, 
mais leurs vagues se sont brisées contre 
nos feux. Une compagnie de notre flanc 
droit fut un moment refoulée mais une 
contre-attaque de nos réserves rejeta 
l'ennemi et réussit à rétablir la situation. 
Les Allemands ayant renouvelé leurs 
attaques par deux fois n'obtinrent au-
cun résultat. 

Nous avons reçu un appui très effi-
cace de nos autos cuirassées. 

Au-dessus de la station de Kreutzburg 
(nord-est de Jakobstadt), un avion alle-
mand a lancé plusieurs bombes sur le 
train express qui entrait en gare mais 
qui ne fut pas atteint. Un autre avion 
allemand a jeté une bombe sur le village 
Gogowo (7 verstes au sud-est de Pos-
ta wy). Deux soldats ont été tués. 

Nous devons compléter notre commu-
niqué du 31 janvier par la nouvelle que 
le colonel Bajenoîf a été grièvement 
blessé dans nos premières lignes. Sans 
nouvelles de lui depuis lors, nous de-
vons en conclure que le colonel a trouvé 
la mort d'un héros ou qu'il a été fait 
prisonnier. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade et 
canonnade. 

FRONT DU CAUCASE. — La tempête 
de neige continue. 

MER NOIRE. — Sur la côte dPAnatoîie 
nos navires ont coulé dix-huit goélettes 
à voile. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 3 Février. 

Le communiqué allemand signale que sur 
aucun des théâtres de la guerre il n'y a a évé-
nement important à signaler. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Zurich, 3 Février. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
FRONT ORIENTAL. — Près de Békar, sur 

la frontière orientale de la Hongrie, nos 
avant-postes ont repoussé une attaque menée 
par des détachements russes. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 
FRONT ITALIEN. — Un aviateur italien a 

bombardé Nabresina sans causer de dom-
mages appréciables. 

Pas de Mobilisation civile 
UN PROJET D'EXTENSION DU DROIT 

DE REQUISITION 

Paris, 3 Février. 
Certains journaux annoncent que le gou-

vernement aurait arrêté les dispositions d'un 
projet de loi tendant à l'organisation de la 
mobilisation civile. 

D'après renseignements puisés à bonne 
source cette information, ainsi présentée, est 
inexacte. Il ne s'agit que de l'extension du 
droit "de réquisition. Un projet est simplement 
à l'étude comportant l'extension possible du 
droit de réquisition prévu par la loi du 
8 juillet 1877 relative aux réquisitions militai-
res, 

L'Espagne et le Blocus 
Madrid, 3 Février. 

Le Conseil des ministres s'est réuni au pa-
lais ce matin, à 10 heures. La délibération a 
duré trois heures. 

Le comte de Bomanonès a déclaré, à l'issue 
de ce Conseil, que la note allemande, relative 
au blocus maritime, avait été examinée dans 
ses conséquences à tous les points de vue et 
a . ajouté qu'il avait-exposé au souverain les 
mesures envisagées par le Cabinet et leur effet 
probable. Le comte de Romanonès a dit aussi 
qu'aucune décision ferme n'avait été prise 
encore quant a la réponse de l'Espagne au 
mémorandum allemand. 

Le comte de Romanonès a démenti formel-
lement que l'empereur Guillaume ait adressé 
une dépêche au roi Alphonse XIII pour l'in-
former de la nouvelle du blocus. 
LE GOUVERNEMENT ESPAGNOL 

ET L'ATTITUDE DES ETATS-UNIS 
Madrid, 3 Février. 

Interrogé sur l'offre faite par le gouverne-
ment allemand de mettre à la disposition de 
l'Espagne les navires allemands réfugiés dans 
ses ports, le comte de Romanonès déclara que 
des allusions à cette offre lui avaient été 
faites par un ambassadeur des puissances 
centrales, mais qu'il n'avait reçu aucune pro-
position formelle. Le correspondant du World 
a demandé hier, dans les couloirs de la 
Chambre, au président du Conseil, quelle se-
rait l'attitude de l'Espagne au cas où les 
Etats-Unis déclareraient la guerre à l'Allema-
gne. Le comte de Romanonès s'est, contenté 
de déclarer qu'il. fallait connaître l'attitude 
des Etats-Unis pour répondre a une telle 
question. 

Madrid, 3 Février. 
Ce matin, l'ambassadeur des Etats-Unis et 

le ministre de Suisse ont rendu visite au 
ministre d'Etat. 
LE TRANSPORT DES ORANGES SUSPENDU 

Madrid, 3 Février. 
On mande de Valence que le trafic du port 

est complètement arrêté. La confection des 
caisses destinées au transport des oranges a 
été suspendue. On estime que, de ce fait, 
plus de 25.000 ouvriers se trouvent sans tra-
vail. 

Le vapeur Guadalquivlr, qui venait d'ache-
ver son chargement d'oranges, a débarqué ea 
cargaison et résilié son contrat d'affrètement. 

PREMIERS EFFETS 
Madrid, 8 Février. 

L'Espagne n'aura pas tardé à ressentir les 
effets du blocus organisé sur ses côtes par 
les sous-marins allemands. 

Outre le Algorta, qui a été torpillé, deux 
navires espagnols ont été coulés postérieu-
rement à la date de la déclaration du blocus. 
Ce sont Je Nueva-Montana et le Butron. 
Deux des matelots du Butron ont péri. 

Chez les Scandinaves 
L'ARRET DU TRAFIO 

Stockholm, 3 Février. 
Comme conséquence de la déclaration du 

blocus allemand, la Société du vapeur Svea 
a arrêté son trafic, non seulement sur la mer 
du Nord, mais aussi sur l'Amérique. 

La Société du vapeur Goeta a arrêté aussi 
son trafic sur la Hollande. 

LE ROI DE SUEDE A COPENHAGUE 
Copenhague, 3 Février. 

Le roi de Suède est arrivé aujourd'hui pour 
une courte visite, sans caractère officiel. Il 
retournera demain en Suède. 

A LA LIGUE NAVALE 

One Manifestation franco-espagnole 
Paris, 3 FévrieT. 

La Ligue navale offrait ce matin un déjeu-
ner en l'honneur de M. Horairo Echevarieta, 
le grand armateur de Bilbao, député aux Ccr-
tès. 

M. Nail, sous-secrétaire d'Etat de la Marine 
marchande, représentait le gouvernement. 

Quinze députés, de nombreux armateurs 
et industriels assistaient à cette réunion qui 
s'est close par des toasts chaleureux à l'Es-
pagne portés par le président de l'Union, M. 
de Monzie et par le ministre, M. Nail, aux-
quels M. Echevarieta a répontîu par une vi-
brante allocution. 

rouf 
alie 

Rome, 3 Février. 
■ Lé commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Sur le front du Trentin, actions habi-

tuelles d'artillerie, plus intenses dans la 
vallée de Sugana. 

De petites rencontres ont eu lieu au 
col du Tonale, près de Barcarola, dans 
la vallée de l'Astico, dans la Marmo-
lada (Avisio), dans la zone de Toîana 
(Boite), et au col de la vallée d'Inferno 
(Aito-Degano). Partout nous avons re-
poussé l'ennemi et lui avons infligé des 
pertes sensibles. 

Sur le front de Ciulie, dans la nuit 
du 31 janvier au 1er février, l'ennemi a 
concentré contre nos lignes, à l'est de 
Goritza, un feu intense, que la prompte 
intervention de notre artillerie a fait 
cesser. La journée du 2 février a été re-
lativement tranquille. 

Les tirs précis d'une de nos batteries 
sur les pentes méridionales du mont 
Ghermada (Ghermada), ont provoqué une 
explosion suivie d'incendie. 

mulot contre 
Les débats devant le Tribunal de Darby 
Les inculpés voulaient tuer le premier 

ministre et M. Henderson avec des 
fléchettes empoisonnées 

Derby, 3 Février. 
Aujourd'hui a commencé, à Derby, le pro-

cès de Mrs Vheeldon, Miss Vheeldon, Mrs et 
M. Masson, inculpés d'avoir comploté l'as-
sassinat de MM. Lloyd George et Henderson. 

Sir F. Smith, attorney général, dans son 
réquisitoire, a exposé que ces quatre person-
nes avaient,-entre le 26 décembre et le 29 jan-
vier, formé le projet d'assassiner M. Lloyd 
George et M. Henderson au moyen de flé-
chettes empoisonnées qui auraient été lan-
cées contre ces deux ministres pendant leur 
séjour à WaKon-Heath, maison de campa-
gne de M. Lloyd George. Le poison, renferme 
dans des tubes, fut envoyé, le 1er janvier, de 
Southampton à Derby, et remis par M" Vheel-
don à une autre personne. Deux de ces tu-
bes contenaient de l'hydrochlorure de strych-
nine, et les deux autres du curare. Les cons-
pirateurs se proposaient de lancer les fléchet-
tes enduites de ce poison au moyen d'un fu-
sil à air comprimé. 

L'avocat de la Couronne expose, en ou-
tre, que les deux agents qui ont suivi la 
marche du complot, avaient entendu plu-
sieurs fois Mme Vheet et Mme Vheeldon par-
ler des ministres, et même du roi, en des 
termes les plus outrageants. Elles ont exprimé 
l'espoir que M. Lloyd George et M. Hender-
son mourraient bientôt : « M. Lloyd George 
a causé le sacrifice de millions d'hommes 
innocents, il faut le tuer, avait-elle dit. M. 
Henderson, avait-elle ajouté, est un traître. 
Quant à M. Asquith, il est le cerveau du 
parti, mais il n'est pas assez bon pour le 
ciel, ni assez mauvais pour l'enfer. » En ou-
tre, elle avait prononcé des paroles de me-
nace contre 1' « autre George », celui du 
palais. Elle a révélé d'autre part, aux agents 
secrets, qu'un premier projet de complot 
avait été conçu. On voulait planter des clous 
empoisonnés dans les semelles des souliers 
de M. Lloyd George, mais M. Llovd George 
étant parti à ce moment pour la France, le 
complot ne fut pas mis à exécution. 

L'existence de M. Mac-Kenna aurait êto 
également menacée par les conspirateurs. 

Tout ceci, a dit sir F.-D. Smith, semble une 
divagation de femme nerveuse, mais les faits 
prouvent que ce projet a été étudié dans ses 
plus petits détails par les inculpés et qu'il a 
reçu un commencement d'exécution. 
. Sir F.-D. Smith est entré alors dans les 
détails de l'enquête secrète qui a amené l'ar-
restation des quatre inculpés. 

Un Vapeur français 
coulé par une Mine 

Bordeaux, 3 Février. 
Le vapeur français Sainte-Hélène a heurté 

ime mine et a coulé. L'équipage est sauvé. 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

HOIUOGEn-CONSTRDaTEUH TECHNIQUE 
Manufacture d'ECorlogerio 

BESAKÇON (DoubS) 
ipii T5»s Bnvarfà grfiiuitsaient e! iranco ssr flananSo 

Son Superbe Album Illustré N°64 
Maison da Confiance, Fondée en 1791 

La pitts importante Maison 
pendant directement ans prix de fabrique 
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B-uJLletixi JF'ixî.axa.ciex» 
Paris, S février. — La lourdeur du marché s'est 

aujouxdïiul accentuée, conformément au marché 
de New-York, où, par suite ûe la crainte de la 
ruptus-ô des rslattons diplomatiques entre l'Amé-
ri<îu.9 et l'AHemasne, les cours ont subi ma nouveau 
recul. Nos rentes, malgré tout, eont restées inchan-
gées. Remarquons la bonne tenue de l'action du 
Crédit Foncier et de la plupart de nos banques. 
Une grande Indécision règne sur les valetrrs Indus-
trielles russes. Les valeurs ds navigation sont di-
versement traitées et U faut noter que la Compa-
gnie des Messageries Maritimes a subi un léger 
recul. Les valeurs espagnoles, extérieure et che-
mins do far sont lourdes. Les Cuprifères restent 
sans changements appréciables. Les mines d'or sont 
diversement traitées. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du S février. — Erarlo Lucie, rue 

Lancerie, 2. — Toucas Marie, rue Druilhe, 11. — 
Marchefcti Piecrre, Sainte-Marthe. — Bovero France 
mie Beaupré, 45. — Romanetti Aagéle, rue Jean-
G-aland, 14. — Rouy Jeanne, rue de la Croix, 13 
— Jaussaud Antonin rue Decazes, 14. —" Amadei 
Isabelle, rue Saint-Laurent, 35". — Daul Raymoniie, 
boulevard de la Biancarde, 123. 

Total : 12 naissances, dont 3 Illégitimes. 
DECES du S février. — Anta Glustlna, 65 ans, 

traTetrse de Bois-I/uzy, 14. — Ferrigno Lucia, 74 
ans, rue Fort-Notre-Dame, 36. — Alllaud Edmond, 
44 ans, rue Sainte, ai. — Rostagnol Jeanne, 43 

ans, rue Hoche, 510. — Margarla Charles, S ans» 
travetree de la VUtette, 9. — Ginesy Albert, 1 aiÇj 
rue Roquetoune, 16. — Paoll Jean, 75 ans, rue defr' 
Ferratës, 53. — Pons Gabriel, 76 ans, rue Jean, SLj 
— VaU-ante Mario, 1 an, rue Figuler-de-Cassis, SJ 
— Tsollas Constantin, 69 ans rue Grlgnan, 67 
Bruoetiùro Emmanuel. 62 ans. Impasse de l'ÀwjM 
nir, 4. — Reneteau Marguerite, 68 ans, rue am 
la Darse, 10. — Espltaller Adélaïde. 75 ans, bonfl 
levard Gulgou, 19. — RaTthélemy Thérèse 48 ansJ 
rue Sainte, 131. — Lenzl Clémeéntine, 68 ans, bou-1 
levard Amayen, 59. — Giorgio Caterina, 1 ansJ 
rue des Vignes, 7. — Susint Alexino, 5 mois, bou3 
tevard Bompard, 10. — Gelis Louis. 18 mois, ru« 
Clary, 22. — Jourdan Caroline, 52 ans, rue~MontéeJ 
de-Lodi, 40. — Feautrier Victorlne, 72 ans ru« 
Sainte-CécOe, 5. — Hermandez Antonio, 50' ans-J 
ruo Peyssonnel,. 16. —- Buard Antoine, 80 ans ruai 
BaTbaroux, 38. — Montaux Marie, 61 ans, traverse* 
Milliard, 1. — Scotto Rosine veuve Esposito, 5a 
ans, ruo de la Guirlande, 14. — Trotta Salomé, 
4 ans, rue Saint-Pons, 10. — Hetzel Salomé, 78 
ans, rue Marongo, 110. — Arlot Marius, 55 ans., 
rue Radeau, 31. — Arnaud Marie, 36 ans, ru« 
Potote-à-Pltre, 2. — Solarl Marcelle, 1 an, ru« 
Lanthler, 35. — Bennezon Eugénie, 63 ans, boule* 
vard de la Madeleine, 16, — Veyran Antoine, 5S-! 
ans, rue Montaux, 93. — Gibelin Marie, 60 ans,/ 
rue d'Aix, 48. 

Total : 42 décès, dont 7 enfants, plus S mort-nés,) 

fil EN ABEHES, MAITRES D'HOTEL 
COlSgHIËBES 

Le Beurre Végétal R' Alpha 8. R. O. t rem-. 
place l'huile dans la friture, le beurre dan« 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie.' 
etc.. etc. Il ne rancit pas : son goût est exquia 
et son prix avantageux fait réaliser des éco* 
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurre Végétal Alpha B.R.Oj 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta* 
tions. 
B. RGBERTY et O", s. N. traverse du Moulin^ 

La Capelette. Marseille. 

ÏB8H08TB CINZANO 

LA SAHTE PAR 

LA FERRBCARIIIE 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VÏLLARD 
remplace le sang de-

_„_>,■••> nu,, coloré par du saDg 
jpaTOCAiîW/fyg. rouge. Guérit rapf 

KVIÎiARPj, dément Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre mandat, 4.35 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUcHAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, i, 

et toutes pharmacies 

Le sucre est rare et cher!' 

Les Innombrables consommateurs de la 

Boisson Rouge LA MÉNAGÈRE 
apprendront avec plaisir que les recherches des fabricant* 

de cette incomparable 

BOISSON DE TABLE 
qui revient 

mes 
afin d'obvier à la crise du sucre, viennent d'être couronnée» 
de succès. En effet, la nouvelle composition da! 

l'Extrait LA MÉNAGÈRE 
permet, maintenant, à la ménagère économe de faira 

100 litres de Boisson avec 
seulement 1 Ml. de sucra 
au lieu de 2 à 3 kilos comme avant et de 4 kilos qui sont 
nécessaires à la préparation des boissons similaires. 

A côté de l'économie de 3 à 4 francs à réaliser sur le 
sucre, il y a aussi l'avantage énorme que donne U facilité 
de s'en procurer 1 kilo, lorsqu'il est plutôt impossibla 
actuellement d'en trouver 3 à 4 kilos à la fois. 

La boisson « La Ménagère », d'un très beau 
rouge, est la plus ancienne et Sa plus réputée) 
des boissons de familie. Elle est rigoureuse^ 
ment garantie saine et conforme aux lois et 
décrets en vigueur. Dans sa composition il 
n'entre aucune substance dont l'emploi est 
Interdit pour l'usage alimentaire. 

En vente, comme toujours, dans les seules Bonnet; 
Maisons d'Alimentation et Drogueries, ans nouveau* 
prix suivants : ' 
te Jisnd flacon p. faire <tecc I kit. Je sacre 100 lltm de letsmn 3. B(J 
le aoyen flacon — 0kil.500cr. — 50 lltret — 2.30 
lepeiit flacon — OkiL300gr. — 25 fifres — J. 40 

Chaque flacon est logé dans une boite avec le BOIH; 
Prima pour nos jolies montres. Contre 1 ff. 70 en timbret 
mi mandat adressé à la Maison Alby etC'°, à Toulouse^ 
vous recevrez franco par poste le petit flacon de 25 litre» 
et contre 2 fr. 60 ceint de 50 litres. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â llnouï Tailleur gsKïïWf êo. 
MARSEILLE ( Bd de !a Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

AVIS DE MESSE 

nhJi.Fi?^ 00 s*rtie de deuil de M. Louis 
RICHAUD sera célébrée demain lundi 5 féi 
vrler, à 10 heures, en l'église de la Croix-
Kouge. On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES (Aix-Berre) 

M. Durand, inspecteur honoraire de l'AsdSt 
tance publique ; M. le chef de musique Dru 
rand, dn 55e régiment d'infanterie : M™ Du-
rand et leurs filles, ont la douleur de faire 
S31^.? Jeurs Parents, amis et connaissances 
du décès de M" Marie DURAND, née NOIR, 
leur épouse, mère, belle-mère et grand'mèra 
regrettée, décédée le 2 février 1917 à l'âge 
de 69 ans, boulevard Carnot, 26, Aix. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui dimanche,, 
à 4 heures, et à Berre demain lundi 5 février, 
à 7 heures 30. Rendez-vous à la gare 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M™ Louise DECUGIS a8»i 
ront lieu aujourd'hui dimanche, à 9 heureeS 
du matin, 43, rue Alfned-de-Mueset Les pa-
rents et amis sont priés d'y assister. 

M Arnaud Ferdinand et ses enfants ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amla 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils' 
viennent d'éprouver en la personne da 
NI Mane-Louise ARNAUD, née CHAUMETON. 
leur épouse et mère, décédée dans la 36» ani 
née de son Oge, et les prient d'assister à sotf 
convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui di-
manche 4 du courant, à 4 heures 15. ruS 
Pointe-a-Pître, 2 (quartier Vauban). 

MM. les membres du Syndicat des Gérantsr 

de tabacs des Bouches.du-Hhône sont priés 
d assister aux obsèques de M— FAUOUE On 
se réunira 5, cours Devillers. aujourd'hui 
4 lévrier, & 2 heures 30. ' 



La Nouvelle Méthode de M. Noël DiiulEURE. 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans «fine ni interruption 
die travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreux certificats publiés, Cha-
que jour. M. Demeure reçoit des lettres do 
remerclments de personnes soulagées et sué-
ri«3 par sa Méthode. C'est donc avec la ferme 
conviction d'Être utiles à nos lecteurs que 
nous leur conseillons d'aller voir en toute 
confiance ce grand spécialiste, ei connu et 
fii aimé dana notre région, qui recevra à : 
Toulon, dimanche i, lundi 5, Hôtel, dw Nord. 
Grasse, mardi 6 février, hôtel Gondran. 
Dragui&nan, mercredi 7, hôtel Berlin 
Menton, Jeudi 8, Hôtel de France. 
Sàïht-ftàpKaei, te 9. Hfctet des Négociante. 
Aubagne, samedi 10, Hôtel du Cours. 
Nïca, dimanche 11, lundi 12, Hôtel P.-L.-M. 

Pnin.ce, GO, avenue de. la Gare. 
HVÉros, mardi 13 février, Hôtel de Paris. 
La GamTC-onthe,- le 17, Hôtel de France. 
Bassinas, dimanche 18, Hôtel du Commerce. 
Mimes, lundi 19 février, Hôtel du Midi. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-.Quinet, Parla. 

PENDUiUBs, onrsvrtSKEE. a 

£.
a

j**Prix "SMiSdallleitl'OrOonoaunM'OhsinytMrt^ ■' 
îïiKS â Mut «bit. FRASSO TARE illGSTEs, 

12, 

105 Magasins do Vente 
Los quatre-vingt-trois succursales de ISHAïîSEÏLXH et des Boa-

c&osB-du-Hîaûne servant au B&AVETAIKaUESHISiN'T DKSFAHTBEHEBJTAE. 
appliquent les PB2X SPECIAUX SUIVANTS t 
Pommes de terre blancliea, le k. O.&il 
Pommes do terre roses 0.395 
Ris Saïgon tit.Sft 
Semoule de riz «9.75 

Pois chiches. ©.y 5 
Lentilles Bombay , 
Haricots Brésil fi.®33 

©ans tontes les Succursales on peut se procurer n tonte heure, sans attendre, 
dn sucre raffiné Saint-ILouig, au prix taxé, par kilo. 

tWn*tl3mm& «lia IT&^^sail 
vw On demande chez Bourdon, tailleur mili-

taire, 60 cours Belsur.ce, un garçon (le magasin, 
avec références. S'y adresser do 9 heures à midi. 

vw On demande dos ouvrières cartoimièrcs et 
des Jeunes nllas apprenties, S6, rue Bernard-dù-
Bois. 

vu On demande une bonne à tout taira ou uns 
femme de ménage, quatre heures lo matin, avenue 
du Prado. 8, au 2'. 

vw On ctsou&ndo Jeun© homme 15 à n ans, In-
telligent, Jolie écriture. -Ecrira abonné, Colbert, 32. 
VIA On demande une Jeune commise, o. rue Es-

telle, magasin de fils en gros. 
w On demande piq-ueuee de bottines pour fa-

flot; ouvriers cordonniers pour îaflot; demi talon, 
cloué, et coupeur. Mautrin .qual du Canal, 30. 

vu On demande Jeunes gens pour courses. Crol-
z»t, 22, rue Mazagran. 

vvi On demande de suite un reporteur pour lo 
commerce à l'imprimerie Guencux, 56, rue Mont-
grand. 

vw On demanda tm apprenti boucher, boule-
vard Nôtre-Daine, 36. 

vw On demande des ajusterons, des ouvriers et 
deml-ouvriera serruriers, 88, boulevard Baille. 

LE TROISIÈME HIVER 
SUR LE FRONT 

Pour voir avec quelle vaillance les troupes 
alliées supportent les rigueurs de la saison ; 

Pour être bien renseigné ' sur tout par 
l'Image, acheter 

Le MONDE ILLUSTRL 
Le Numéro : o fr. 60. 

L'abonnement : un an, 28 fr.; six mois. 13 fr. 

PourVen.dre ou \J <r f € m Acheter toutes eili 4^Afr% °" <î;ffici!c-mc-nt négociables, Coupons Autrichiens, Hongrois, Turcs, 
Wjsf. %. BresUicns, etc., s'adresser au BULLETIN OF.S VALEURS BON S0TFE8, 
^"S*»*» 7. fias da Prcve 'ce, pgrls. — Aban- 5* o»r an. — Inaifiurcts rt SuMwea «nt»«< 

ÉpmsjhéW'mWêtn 
Maladies içfçs nerfs 
Anémie cérébrale 
Convalescence 
Neurasthénie 
^tuberculose 
Insomnies, ^ 
Paralysies 
Anémie^ 

Tonique vivifiant, 
abrège le» 

convalescences, 
augmenta la 

for^g de vivre. 

iïemînéraîîse les 
îissns. Nourrît te 
fcrttjsde et le nerf 

pour les sbis&9 ■iBlicaos «3e la jEecome 

L* antisepttquo 
que fcute'tertv 
me doit avoii 

.sur sa table iljj 
toilette» 

Exigez Id, 
formé nouvelle 
en comprimés,' 

• tr ès rationnelle 
elMèsjratiqifr' 

Excellent 
produit non 
toxique décon-
gestionnant 
sntileucorrkéi-
r;uî, résolutif 
et àcatriSant. 
Odeur très 
agiféable. Usage 
continu très 
économique. 
Assure un 
faien»£tre réd-

Eïabf" Ctàtelafaî fi i/àb^ ^|SÉ$ Jtrl&umit 4, litM» 
Valencienncs.Pans et J~®S* /XïW |4u i juin tfltov 
toutes ph"". Le fl'" 1", f' 
8 i' 50 ; les 4 fl'w (cure; ' 
iatéaxoiej. fco.-2-i tr'-

Sauvée Be f anémie par îe GlOBÊOL 
iWÙPimÔX MÉDICALE*. . - , 

►Extrait total du sérum et des globules du sang, le GioUol est 
incontestablement le Qlu3 actif de tous les produits, de toutes les pré- ; 
paralions organiques ou minérales vantées comme réparateurs du 
sang. U est en même temps lo meilleur des toniçrues nerveux connus : 
jusqu'à ce jour, ce qui lui permet do rendre rapidement la faculté do 
dormir a,ux,.,malades qui l'ont perdue par suite de- l'épuisement ner- j 

dontiâs.$mt atteinte »'•' 
D' DEMAUX, mi&vM aiaitalre aarillma. 

t'OPÏNïeï» MEDICALE* * t 
■m En résumé, nos conclusions, basées surlas nomtiréuses obser-

vations qu'il nous a été permis de faire aveo îa OvraUSose, font que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affectionii 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvaire 
îHjrétrite, la métrite, la salpingite et en toutes circonstances nous rap-
pelant l'adage bien connu: La santé générale de la femme est feiU 
ae.jsoti hygtine intime.— 

D* Henri RAJAT, 

ï-vxuw.iitî, îa iiieLriLtj, ia :*»i}jiit^iLt> et vu VOUIQS circonsuinces nous rap-
pelant l'adage bien connu: La sauté générale da la femme est feiU 

4>pcteirr ès sciences de l'OnivorsJté de Lyon, 
Çùef du Laboratoire des Hospices Civils, 

Directeur du Bureau Municipal >i Hygiène ^de Viotty 
iStslbSesensents CbpTetaln, t. T; de Valeneiennes, Paria, et (mites phar-
tnaciqs. La boi\&/ franco, 4 frsaics: la double botte, franco, 5 fr. jo. 

COURS SASHT-ÎLOUÏS 

LUNDI et jours suivants 

'n'1', i' -.'i r-iVfl^itv-atvt,in?rt.-ii. 

1MIIL0115 DERNIÈRE 
ooauwafa OUf^ZAtME 

la %iB lESLâiE «elle B 

kl. 

HATPJ-'i/nMQ . Voin îes nouvelles occasions en LINGE do MAISON, L5WGE de 
ItttlCC, BUUO . CORPS pour- Dames, Enfants et Messieurs, en rideaux, eto., eto. 
Ces occasions s'épuisent rapidement, et ne peuvent pas être renouvelées actuellement 

GOÊBISSEZ 
rOTBE C0ISTSPÂT10H 

EN FAISANT USAGfî DES 

58, rus Saint-Ferréo!, 58 
LOTDÏ et toute la Semaine 

GRANDE ¥E1TE EECLA 
m Bianc et Lingerie pour Trousseaux 

SOLDES BLOUSES, PESGNOiRS 
pour Dames, Robes et Chapeaux pour Enlants 

rapides et radicales obtenues dans fos cas les piaa 
graves, les plus anciens, les plus rebellas aveo la 
Traitement Dépuratif, Fûgêial, inoïïanslf 
prouvent que celte méthode constitua aujourd'hui 
une rnédloation infaillibla oontre : JEoirotnaa, 
Palado, netrtrea. Chute daa Cnovea.^:, Peliienlea, 
jBoatoœs, Plates eœc «aœiwi, ÏXleàroe, JEtesémaa 
Variouaiz?:, fZémorrbokdias, Gletzi-iea, jaœueam 
/Protides, Vlooa du Sang-, etc. — Bésuiiats immé-
diat». Broanureo et Rensctqnemcnts gratis. 
Kcriro:X,^^O^ajQ3E.?iJ'«-CBimiîift» Marisa CIL-?.") 

DoS à a kiloo par mots, 
| Gratis Méthode cl Preuves 

Laboratoire MAREf 
jEaKUloa-los-Eaiaa (S.-O.) 

Cépôts : PhariTi. BRACHAT, r. Poids-de-la-Far-ine, â E/5o!'-
sciile. — Fliarm. DANiEL, 30, bculev. de Strasbourg, Toulon. 

Ventes os Achats 
m Hnû% îk Sommeras 

t^js estraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insfr 
iës'en conformité de la toi du 
1? mars 191)9 dam |8 tournai 

LS PeïlT PROVENÇAL 
itix conditions de son tarn 
;ocal ordinaire. 

La loi stiouie (article 3) que 
.a publication doit être faite à 
ta dlileteifce de l'actiuHreiii 
dans (n quinzaine (Je la dais 
jja la signature de t'acte. Celle 
publication devra 4tre renou-
velée du 8« au 15» jour «près 
ta oreuiifire insertion 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
orénoiiiH et doiiiiciies da l'ai) 
yien et du nouveau prooriê 
taire, là nature et le siece <ln 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du trihutia'. 

miAHUUii 50 kil. rendu f° à 
domicile. S'aiir. chemin des 
Chartreux. 67. au 2e. 
M. n. — On na prend plus de 
commandas jusg. neuve] avis. 

GRAND ISCÂLVfBEmando 
dans le centre. Ecrire à M. 
Odet, poste rest.. Capucines. 

TYPOGRAPHE VmS?te 
Imp. A. Burotto. 76, boulevard 
de la Madeleine. 

Les lavements provoquent 
l'inertie de l'Intestin et suppri-

ment ses contractions. La plupart 1 
des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse 

intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra-
vent la Constipation au lieu de la guérir. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable à 

craindre avec les Pilules Dupuis. 

C'est en agissant â Sa fois sur l'Estomac, 
sur l'Intestin, sur les Glaires, sur la "Bile 

et sur le Sanq que les 

Laxailves, Mille», Antîgialrsusss, 

Guérison radicale par ie 

de lEMÉMÉ 

Dépuratives 

Leur action est douce; elles ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parce 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez,, vous guérirez 
les maux de tête, les ébiouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, ' 
la somnolence après les repas, les gaz, 
les coliques, la congestion du foie, les 
-douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

Remède par es.ceHen.ee et incomparable pour la guéri 
son de toutes les maladies dos voies respiratoires : Tous 
Rliuaaea négligés. Bronchites chroniques, Grippe, 
liifiueaaa, Catarrhe puinaonaire, Asthme, Maladia 
de Poitrine, Tuberculose, eic. 

Pria: i fr. £sû i© flacon do 300 grammes - 1 fr, la flacon da 150 grammes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Pli* DîAîîOUS:, grand chemin d'Aix, 30, Marseille. 

Phi» du SERPENT, rue Tapis-Vert, 3-i, et toutes les bonnes pharmacies 

12, zzm SaïBÎ-Laais. — 16, rsa da !a StépsMpo 

LÏÏMBI 5 FEfEIER ET TOUTE LA SEMAINE 

I3E 

ET 

I 
CGXsissaiiiE-j-Frtisitias ai euuismu 

Mercredi 7 lévrier, à 10 heures 
à AuMgm (Be'âii-ïik.) 

snr ïa Place 

VENTE AUX ENCHÈRES 
i 13038 leiels, 1ËQB iroileiiï 

FEMME 

S! VOUS SrâSP2„OYES 

Faites un essai et vous reconnaîtrez bie 
vite leur incomparable supériorité. 

Elles rendent 

,&je>, R. A. T.,! 
illU IH 9 iUNd chauffeur | 

de four à pyrite, Dijon, per-, 
muterait avec mobilisé emploi 
similaire, Gard, Vaucluse, B.-
du-Rh. Ecrire : Chiousse Clo-| 
vis, St-Chamas (B.-du-Rh.). | 

M. E. HE-RAND vient de rece-.™ 
voir un convoi de gros che-ifsg 
vaux de limon et de camion, 
hongres et entiers. Ecuries : 
30, av. du Prado, Marseille. 

i?fs aux AilIsdloalalFeB et Oivrolps 
C'est chez Serf, 6. rue EsteUe, 
Marseille, où l'on trouve tou-^ 
tes les fournitures réglemen-j 
taires pour la confection de, 
vareuses, culottes, musettes, 
sacs de couchage, molletières, ' 
caleçons, etc. Fil et cordonnet j 
kaki, horizon, blanc et noir, | 
bouclée, agrafes, boutons os et 
zinc, treese, chevillàère, etc. I 
Livraison immédiate, La plus 
grande spécialité de la région. 

B fMf» A BRULER et fascines, 
UiO chêne, ormeau, frêne, 

platane et peuplier, à enlever 
de euite. S'adr. Roman Nestor, 
courtier, à Aubagne. 

Poseurs capables et 
et apprentis de-

mandés. Laurens, 30, quai du 
Canal. 

FENTES" 

Toute femme gui souffre d un trouble quelconque m. 
de la Menstruation. Règles irrégulièreB ou doulou- Il 
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, Wt 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis, 
sont de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite exprès-
sèment pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles : 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrisa 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaletirs, 
Vapeurs, Etouîfements. soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la. 

OUTENCE de i-Abbé 
en toute confiance, car elle guérit tous les {ours 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 80 
franoo. Par 3 flacons franco oontre mandat 12 fr 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Exiger ce portrati 

QU PiNTO VENDE 
m 
en tous genres, 

sut* captons, calicot, eto. 

mmi place Pféîectiife 1 
MARSEILLE 

Prrmig portemonnaie noir 
LÛÎSU entre place Régie et 

place du Théâtre, à Toulon. 
Prière de rapporter » Petit 
Provençal », Toulon. Vingt 
francs de récompense. 

IspiFat» fa Ifiiiis k I lis? 
guérit sûrement et rapidement Pîhtisâs, Tuber-
cuîose, BrortcMteSs Coqiîeîucîne, Rîti«m©5 

ff*rix s g francs le demi-litre 

3a Eornat. a G i & 
83, rue de ia République, 88 

B2AKS23II.I.S3 

ÊE0P INFANTILE GUE contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES rte LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU 
GUET. En von'.e partout. Dépôt Pit'oH -IUlAi.', 8, il. Htilhu. St méfier <l«s imitations. 

Nettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

sa» Pliooéenne 
25, rue û8 la Palua Tmphom 11.48 

H 

i 

Marchandises vendues à des prix très raisonnables dans ies circonstances actuelles 

GABIIST^T 

Edouard SARTORIO 
68, avenue de la Gare, 68. — PSXCQ 

Recoarrement de Créances sur Rico at la Région 

«~ C O W TEI%rTIEUX 
Direction de tons Procès Civils on Commerciaux 

VENTE & ACHAT de FONDS de COMMERCE 
Villas — Immeubles de rapport — Terrairu» 

COnSULTATIOïMS JURIDIQUES 
sur toutes questions 

par correspondance et par 

AVOCAT-CONSEIL 
DOCTEUR EN DROIT 

attache au Cabinet 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5, Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs. 6e 
charge da l'expédition. 

DYNAMO courant continu, 
est demandé. Ecrire M. V, 
Petit Provençal, Marseille. 

Le gérant i VICTOR HEYRIES 
Imp Stér du Petit Provençal 

rue de la Darse, 15 

PI 
E ANNUELLE DE 

Batistes el Linons fil, leosoie 
E Percales el Baiisles ■ WBm 


